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. voici Seneëuê’ Egrïntl’perfinnage filin:

. i gnoliqui rvient a voue , 01e rend fiançoit.
cep le bruit (9* la gloire de ronfle nom ef-

I panduè’par toute la terre, qui l’ameine pour

a ’ j admirer en vojlre’ Majeyle’ la rencontre de
toutes le: excellentes qualiteKPar luy defireesæn ce -Prinee,qu’il-s’ejl

tant efludie’ de foriner en je: efirite. st "vous le: daignez, mon;
S I R E, voue voue) cognotflrezb comme tians ou): miroir,reprefënté

au pnyx? releue’ de tom vos plue rares ornement; mefmerde eefle
Clemenee incomparable 5 qui ne trouuespoint d’exemple en l’ami-qui;

ti , 0 ne [enfle aucune efferanee d’imitation aux [ferles «dama;

laquelle «ou; aplat: que toutes votautres vertu: enfimblefiien que
grandes,mit a afferme] la Couronne fur la tefie. Il m’a moulu,
SIR E , pourfon truchement, m’ayant recogneu bon Françoù , (94
croyant puait que i’ay eu l’honneur de 7014! fermr , (9’ le: qus.:va;

pedeeejjeurtdepui: cinquante ans, en l’a-fia. de Conf tiller. (2* Tre-

fidentrenrwflr’e Parlement de Tolafe, (et depuitnïagueres. de Con.)

[tiller en wflre Confezl ÉEft’at , que tefiroispropre à, le 170w pre.

finter.Aduatïe(; le, SIR E, comme mofle , (7 I’MÊnflkauee la:

mfme douceur de caillage, de laquelle il raout a pieu me receuoir’

tout autant defàisïque in) parudeuant Voflre Majçfli, (9* me
- gambieregd’lnnneur 0* de contentement,

ger E; - ,d I Yann m-Humblegtrcgobeitïaxir &trcs-fidclle (objet &fcruitcufl,
M Afin-ru x a y D n C HA L vara-n. -

911,; Au.
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FRANÇOIS TE CHALVeTLSIEVtR, me; ’«
111240711421, PIQESIDENT 2s enrageants;

du Tnlernent Tolofe , fils de IÎAutheuri

ï V t’en vas-tu, beau Lime ? où vas. tu, écôte d’un?

Faire honneurâ la France? Adieu doncque’s, cher frac;
Non germain propremenr,quoy que d’vn mefme perce
Carie fuis du corps, 6;: tu l’es de Tel-prin.

Et d’elle t’engendra: maintenanti efpere-
(ne: comme vn bon enfant , tu [croiras ta, merci.
Car pour elle , fans Plus , cet); tenure il entreprit..

Certes , qui lira bien tes difoours, ô-beau Liure,
Apprenant comme il faut bien mourir 8: bien vinre,-.
Du plus celebre honneur, dont l’homme en: reùeltu, .

Aura par ton moyen , l’heureufe ioiiilTance:
Car c’en de la Vertu que l’honneur prend naill’ance;

Et tu nous fais au vray cognoiltre la Vertu.. ’
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gant-oMAIHÆI CALV,ENTII
W v. c. ELOGIvM. i
Andrew SCÆVOLA SAMMARTHANOJ

g, ATHÆ v M C A L-V a NTI-V M, agati ordinic lm au" infignê
ornamentum, (gr-nuit Jruerniafuperior ex ami ua noliliguefamilia 5m:

- . filai ramon ipja Windicauit..,fuuntulum min; i4 lakh! prima note Sma-
r torem,Petrum lifetumjnfuprema Partfiorum Curia (mita fajita prin?!

. fait) ra tempefiate partante»); quofuafare a» impulfore granola; a o-
lefèms lomo in literie a parenribua edutatm e 5 tonfefhjijue tu»; in Gallia, mmm [talla
Iuriflrudentic-flua’iit , Tboqua tandem M e amplijfima" a» [ecuna’um Lutetiam inter

Gallimnolailifiimi confedimdeo auidemlatit igue , fit lreui ter» ore a» Tarare»: du-
me: tiare loco Wirginemgyv in Senatum allegereturœyv interiefiia a i1uot anna ad i am
frafidu archontat») ex Wnanilni Collegartun confenfu a eleflione peraeniret. fifrait
en in? tarti momenti magiflratilme adquinauaginta auatuor i fa: anna: , incredilzili and
alane: tu»; dailrina (9701011.!) tu») quittait c7 prudentia [fini , non minus que», iffo

l toge jplendorefirfiali i: (9- tonfpitum : Ml en magie auodfupra tam rama a» attellen-
ltt mimi Jeux ipfa perfometlignitao otjbrmagratifiimm du" en») attaque m media-
mter boudinant 3 in nique tanna mitent blandiffimi fermant bras, rama morion de.
grafignant tomitae,7tfuauifi’imo[uo ton :1754 ou alloeutioneJanguam fourni quodizm
fait» , omnium ferê amurent a» eneuolËgritiamextitaret fibiÏue adiungeret. Net ta
pom rami Wirifqflrema lamfuitquàel rerum nouai? nufauî acra"): «abjurait Gallia
unifamiliale Kegefemperjlt’titmtt a boni riait officia Wel tantu mn drflexitJ’nde ma 3:10

(méfia merito fait 07,15: ou»; à identidem grauifiimù de "(me nunc a Stuttgart): a
tata proumtia delegatueaulam azliret,tordatuo illeprinteps H 1-: N a I C vos M A G NVV s
liant admiratut inegregio Smatorepraflantiam , mm tantafirmi (y tonflantit dfllmlfi-

x». ,,..

delitate taniuallam mon modàjemper mm extepem amantifs’imê , jed a» polluiez?) mini"

tale togitantem, netambientemdam tonfifloru (enfiliarlum renunnam. .Auflua igitur
batfuprema dignitatefmex lamât angleriez plenua,in ea demum acquieuera t,etura16aue
"dira! honoreingratiam Franeifcifilt], prajlamxfiimi attaque Senatorit,otio tandem a»
juietifedederat; rùm manu in latere [exhala-abfieflm octultam attuIit felrem , que ha-
mlnm long in» atateajfeflum, a penè allo inia natum anna: facilê ofprvfin. Elena;
’flW "flemma a» omnium atrium»; Influjulfinem Inmj men’iar , anna fifra [offm-
tmlle Imam (r centefimumjeptimo: Plurima’cue reluira: morions 61711514]llatltlldîupoè;

I’flllt » tilla nandina in Wulgm exit"; led 30mm» rlnloj’oplmm collu? nunc Îlegimm,

agendant labre a» induflria lauzlennfiïmëtranflatum. .. ’
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Dl COVRS SOMMAIRE

DE. LAVIE DE MONSI’EVR’DE
CHALjVET,IRADVCTEVR DE SENECLVE.

Es s 1 a E Mathieu de Chaluet , ilTn dcla famille des Chaluets de
. 1 Rochemontcz en la haute Aunergne , nafquit l’an mil cinq cens.
4 Ï vingt 8c huiû au mois de May. Moniieur Lizet lors Aduocat gene-

t il L rai du Roy ,85 depuis premier Prefidcnt du Parlement de Paris, (on
4 Ï l oncle ,qui elloit du intime pays , citant allé voir fa mailen 8c les pa-

rens durant les vacations de l’annee mil cinq cens trente-neuf , le demandaâ les
frcres,& l’amena à Paris , où il le fifi: eftudiet ès bonnes lettres fixans,fous
Oronce Finance , Tufan , Buchan. , 8: autres (canaris hommes qui fleurillbient.
en ce fiecle. Fur conduit à Tolofe 63311 mil cinq cens quarante de lix panty ap-
prendre le droiâ ciuilzoù il logeaen diners anet tëps Turuebe, Mercetus,Gonean.
Il poila en Italie en l’an mil cinq cens cinquante pour y continuer (es dindes: ouït
quelques mois Alciat àPauie, 8c puis le Socin à Bologne la gralle : d’où il reuint.
en France âla halte mandé ourles affaires de fa mulon farfant citait d’ retpur- ’

t P a Ynet bien toit aptes : mais il fut confeillé de s’en aller derechef à Tolofe , y achener
fou cours ésloix, où il fut com agnon des lieurs Roaldes de Bodin , lifans cn-*
(emble ledroiel anxefcoles publiques anecque reputation. Durant les olindes de
in ieunefle,il relafchoit fouuent (on efptit par les plus bonnettes exercices du corps
uniquels il s’eltoit infiruit en Italie : citant fort bon homme de chenal , beau dan-
fcnr , 86 le meilleur ioiieur de pauline de (on temps. Il temperoit anfli l’antic-
rité de la doctrine des loix , parla douceur de la poëfie Latine 8c Françoife , ef-
quelles il n’eltoir point des dernierszcomme il paroiitra par (es vers, fi (es heriticrs
ne les cnuient point au public. Ayant pris les degrez de (iodleur à Tolofe , il’elloic
tout prelt de quitter le Languedoc, pour aller ettablir (a fortuneà Paris, où Mon-
(leur Lizet l’appelloir ac (es lettres : mais par l’entremife de quelques ficus parons
84 amis , il fut artelié 8c marié à Tolofe , en l’an mil cinq cens cinquante 86s
deux , ante lemme de Berniiy fille du Seigneur de Palficat Baron de Villcncufue:

A 8c roll aptes, à (canoit en l’an mil cinq cens cinquante trois, fut reCen en vn office
de Cmnleiller du Roy au Parlcmët de Tolofe:puis creé luge de la Poëfie Françoife
8: mainteneur des ieux floraux de Clemence qui fe celebrent Il folennellement
tous les ans en ladit’îte ville. En l’an mil cinq cens l’oixante 86 treize , il y fut fanât

Prefident des Enqucltes, parla nomination du Parlement. Il cuit force amis: trulli.
les fçauoir-il bien cultiuer : mais fur tous , il y cuit vne fingnliere 8c parfilât: a-

* initié entre Monfieur du Faut de lainât lory premier Prefident de Tolofe , 8c luy,
tant pour l’amour des lettres , que pour leur prochaine affinité. Il auoit la taille
haute 8c quarree , l’œil riant , le poil blond, le vifage doux 8c venerable , le main-
tien graue , modelte 64 plein de unicité a le propos Be laconuerfarion des plus ag-
grcablcs du monde. Aucun pre-(que ne l’abordoit , qu’il n’en reliait comme char-
mé : car il elloir d’vn naturel affable , courtois, bien-faifant, franc, (ans hypocrie

I1nnn-n..

r kg.



                                                                     

fie , cuis ambition, (ans anarice , s’employant beaucoup plus volontiers pour au-
my,que pour (es affaires propres: Craignant Dieu, deteltant 8c condamnant tou-
te forte de vices, de principalement lesviOlences 8c les nouneautez , incline celles
de la religion. Il aymoit l’ordre , la droiétnre , la paix. Et comme il auoit l’aine
tranquilleôc innocente : durant les premieres de dernieres fureurs de nos uerres
du , pour ne voir les defordres qu’il preuoyoit deuoir arriuer dans Tolgole , le
retiraen fa maifon en Auuergne’ : où lpour le Confoler des miferes publiques , 86
pour empIOyer vtilement [on loilir , i (e mina lire 8: traduire Seneque. Parmy les
confulions de la France , il perlènere confiamment en l’obeillànce de (on Prince:
le party dulîîlllel comme le ingeant (cul tulle 6c legitime , il a toulionrs fidellement
fuiuy.A 1 lors que le Parlementfur transferê de Tolofe à Caltclfarrafy , il fut
choili entre tous , pour aller de (a part failler le Roy à Lyon l’an mil cinq cens qua.
tte vingts quinzezdequoy le Roy fut memeilleufement content,comme il refluoi-
gna par le gracieux accueil qu’il lny fit , 8c par vn prefent qu’il lny donna : Et lny
s’eltima tres-heureux d’auoir elle le premier officier du Parlement de Tolofe que
le Roy vid depuis fou aduenement à a Couronne, ô: depuis le cômencement de la
reduétion du Languedoc àfon femice. Derechef en l’an mil fix cens 8c trois, il fut
delegné par le incline Parlement deuers la. Marielle , pour plufieurs affaires impor-
tantes:Auquel voyage,pour me honorable recompëfe de les longs feruices,le Roy
de [on propre mouuementôc fans qu’il l’eut demandé,le fit Côfeiller en les Côkils

d’ Hier 8c Priué , dontil prelta le ferment es mains de Monfieur le Chancelier de
,Bellieure ,auquel il appartenoit de quelque alliance. Vn an a ces fou retour de ’
celte commiflion , il tint refolntion de quitter les affaires , 86 e Palais , auquel il
nuoit femy honorab ement cinq Rois en (ce oflices de Confeiller ou de Prcfident,
durant cinquante 8c quatre annees. Il refigna plullolt (a dignité de Prefidentâ
François de Chaluct l’vn de les fils , qui l’exetCeâ refent: Belle retirachez foy,
pour ne perrier plus deflors qu’à prier Dieu , 8c à cou et doucement le telle de les
iours patmy le repos se les liures. Il vefquit aptes celte heurenfe retraite deux an-
nees auec tant de fatisfaétion, qu’il difoit founent à les arens, que tout le long du
telle de (a vie pante I, il ’n’auoit aucunement vefcu. En " atteint d’vne fiebure cau-
[ce par vne tumeur intaieure’, 8c par vu abfccz caché , où les Medecins ne pou-
noient rien voir ni appliquer: ayant toufioursl’ame faine ,la parole ferme , 8c le
ingementraflis ,infques à [on dernier foufpir : il mourut Chreltiennement parmy
les liens dans Tolofe , le vingtiefme de Iuin mil li: cens 8c fept , nagé de foixante
a: dix- neuf ans, 8c regretté voiucrfellement de tous ceux qui l’ancien: veu 66 to:

gneudurantfavie.. ’

. ....a Il!)



                                                                     

. I"mW s ":1. . QÇîWÆA Ï.

A V M ES M E.
SONNEI

s. 7e A France qui fimloit t’honorer 0* te raturé;

Se reuefl en ta mort de triflejfi (3* de dueil,

p Et moudroit wolontier: t’arracher du cercueil,
Si parfirce on pauuoitfaire le mon reuiure, n il

W413 to)! [qui en mourant a; commencé 2 aura;

N ’attrifle pointait. tu, ay de larmes ton œil,

N j ton ame d’ennuj: 1m plueplazfintjbleil

fDe vitales douceurs mesfentimens en jure.1

Si tu et ennuyé de ne m’entendre plue, g l
Approche de ce liure z ainfi qu’en rune efchole

Tu entendras dedans, la voix de ma parole.

La mon ame, mon cœur; me: ejjzritsfont "au;
Comme on dit le Phoenix de p cendre renaifire;

graff ces efcrits i’gprèr rvn nouuel ejlre.

ANICl DÉOÏË’H

...-.4 b-Au- ...;



                                                                     

»g,g1 x. .
STANCES

TRESPAS, ET SVR LES raseurs
a]? FEV MONSIEVR DE CHALVET,

Prefident au Parlement de To

Ce hai immortel efl donques au cercueil:
Viuant de [on renom il efclairoit le monde: . I
Mourant, hala! que! changea il l’olvfaam’t de dail;

La 7mn, de [on ame eftoit la chape hojhfl’e, ’

Il efloitfa enraille, ce adorne pr: on:
tr depuis [on depart, ce e helle Dee e
Je Toit pan»; le monde errante ou ans mafia:

tu] mourant, la Vertu d’ fine louche dolqu
Dit tous haut, t’a] perdu mon plue fidelle au»);
1.’ l rance au rebours, d’ 7m bouche riante,

Dit tout haut, l’a] perdu mon plus and enneij
le n’aura] plaindre-elle, Wnfi ort aduerfaire,

Dont, tremblante de peut, ie redoutois refont
CeluJ pife mnflroit le tom mes "vœux contraire; I
Il? mon, me porcif uiuant pour me donner la mon;

Cent aiguillons de dueil perterent nos poitrines;
(and pour auoir la Nie il reeeut le enflas.
Hello! que ceflefleur nous roduifit d’efiines.

’ fLors 1u’en naiflant au Cie elle mourut ça lm!

Mille rares 3mm en [a flic ou contemple,
Il fut de fa Tolofe Tn efelairant amheau:
Il fut de tout [carroie le Mural; e temple,
Et ie crame gu’eflant mon il en fait le tombeau:

le temps qui fait tomher les fleurs de la 5m42;
[alloit defl’ue [a tefie fine neige e ambons:

Il panifioit aux Jeux Cygne par a Tietdefl’e,
aquand il di couroit, C gne par [on beau cheni;

.114 du! "t lifta: et retenir: striera

l

’ i 10 Y , dequi la defpoiiille en la tombe]? reclufe.
Grand Chaluet, gui te Toit par lesWers confume’,

. «(carde au heau [cubait de ’ma rampante Mure,
’ Q’on fartasse-tout haut par ces Tees r’anime’.

’ à"; Celle mer de f fanoir ofetonde (r profonds:-

lofe.
.... ana

....



                                                                     

Non la; en mirant le: weber: a» les lait;
Commtfaifiit le [on de le lyre d’affin-  
Mark attiunt les cœur: parfa formule flow. fi

Les neuf sur: l’ont pleuré tout ainfi ne leurfrerf,

gancliltouebn le terme àfon a e "je: ,
reflues, elles l’ont pleint tout un e que lem-yen;

Iefaw, elle: l’omflaint tout einfi que leurfilse
Son 4m n’efiou rien qu’Tne ferle effume,

Sur [4 terre minant tome la» Me é: Came;

Cefleperle, montant en la 10:7" Azur", (
Fit dejtenq’re cr roulades perles de noueux: .

Son Du Famimmorte’; eefl affre de débine,» I
Q5 rend le: plus loufant defon [afin olfmrcieyl U t
Jflit, que comme en terre; en l4 4nd’ (016111131735:

Jl-efl au re: deltgfattlement affre. .
Son [on ore: tu?! cf? en Page." de le bien»

Lultplw que sulfite. oit amandefinfeiour: .
De me me ne le: eux iettentplm de 151»qu
En l’a fait le nidifia) l4 clarté du leur. ’

14 mon figent le oïl de]; "Il: ebentgê’,
un. defliæ en bleue (5 fleebe: dérochant.
l’ange courboitfon (017531744 mnfnruenuël

, I4 coupé defa fax comme 1m eflwipnncbant. Q
Blafmm-le "confort Ixion end defon ag!»

7 Je quueparfon «se e mon il renforci:
134430 l’euoitpnfaw, a» iepldint chantage ’

Vnpourtnit neewbqu’wn poum-dt Commente.-
Ponr la celefle Tie,ilmg[prifoit l’ bimane: *

rnfçauoit recherche layoit en les," on.
rune-mimi" lefçnuoir Tm in"): e peine.-
Sn peut: a] donna le eeIefie repos.

Content il 4 javel» dans li tonale defienlrej.
Pour eflflærjon une 4nfeiourgloriettx:-
Lefeude [on effrit 4 miefen «que» cendre:
cafeta. moman en lm; l’4f4it monter aux alenti.

Il n’efioit enuie’ bien qu’ilfat mariolle: . ’

la l’orgue tfeufim trouoit limiter,
gai la) fut dommageable, a» W profiteur;
æifqeut admirer, ou non par imitir.. ’
l le: Eftbeespa Chalut ont renom l4 lamine;
1.4 mon 1:15" prendre à ce ieufon alain;-

Elle la) donne ([Cbttftrfdfletbf vacarmera.
sa: efm’t: àla mon donnent efcbe: a: me.»

En la le 4nd Seneiue à]; langue-110m"; ,
Et (:414th [gaine :1 renaît autresfoit: ’
Chaland defon cary; la vieille roble afin, l
Mvnflrm «in WW’WWÆC ève mmh:



                                                                     

None dl mec, En lifani ce]? dring; celefle;
Io C] ne de ne: lours tu ne durerapan;
Ton c ant, auntcourrier de ton beurefienejle,

E ant un dîniez, e a e tontr a.
file: p Naplursfecrpe’l’fjâ Sene’uîfçl mule;

Et perfo do e min de leur ombre le: ort; ’
En terre, comme au Ciel,fi gloire ejf tmmortelleg
Pour rauir le: 71.144115 fazfint parler ce mort.

Dan: ce Delale entré, le a il fuilite,
Et de carafes deflotm ilfort ieunufement;
J’ant pris pour f a f enle (9.14 faire conduite;

Lefil de [onfçanoir or defon trognonne.
Il laflitfon tombeau dans l’enclos de ce liure; "

Tomlzeau de maintfiattoirmon de taffe mou],
Qifait de papier mol e]? fluo dur que le myure,
Pour refifler aux coup: de Page 0* de l’atoll].

Ce liure efl de: Vertu: le temple; .
Pour ejlre Vert de tom, il Werra tout ce rond. l
Ilfert Jejlonnemenho-nonpa affin exempleg
Comme il n’a delzremier il n’aura defecond.

h Il fait taire émie ou parler la memolre,
Et donne àfon autbmpoter 1m fieront de: cieux;

Cent laurier: ipottr ne portent guefiglolreil
Cent aijles a; nom pour fioler en toue lieux.

Par tonjan efiundufitt ton dme raide,
o Seneateeluifm Cbrefîiennement m’en:

Mat? Cba net te redonne o- le [angor la île;
Et urfe ton honneur, c ne «lofe: le fien.

Pour d’ 1m Prince ’der la inane interceptant»;

7’an au: honneur de l’exil rappelle: A
Et chahut te rappelleaugiron de la France,
Hors des borne: duquel tufemlzloie exilé.

Narcij e deuimjleur: a! mon ame afflige,
Croit,lt]4nt de du [un les unifiions eforitx,
25m uel ne belleflenrfa defpoüille ti? change;
Et ou? le flutnommer la fleur daguai: efprm.

Nom effumons encor’ mille rare: ouvrager,

me: de Page nainîueuranroient efle’ Nainîuetm;
Dont le facond défi-aure eut hafiz” ne: courages,

Et le econdfçauoir ablata toue nos cœurs.
I fit couler ce: mon defa bourbefaconde

Jlrproclranf delà mort; 5016;!" monfomy
Tu [aie que enflamment le de un]: le monde;
1:, [un entre’ pleurant, mairie n’en [on ainf.

0 non-poml effrit, qui meflrifant la terre
I’enuoles luen soyeux none puttant les douleurs
Va] ce: Wc» que leghorn au tombeau gui t’enferre,



                                                                     

gage le nellojerai tout le: lour! Je in? pletlrf:
C’eflc le dernier deuoir que le paye a ta tombe,

Pour marquer le regret de mes [au pagea-cm: ’
Ce [ont des Wersplaintifs,au lieu d’Wne Hecatomlrer.

gai cruelle a meurtrir eutfafcbe’ ta douceur.
Bien te dolo. le payer ce deuoir mortuaire, ,

Pm? que le t’adoroia pour le pende: sœurs; ,

Et pan que à me: Mrs commençoient a te plaire;
Me dificnt que leur Werdprodteiroit quelîuesfleuri..,

Hclaa! ilalloic croyant uele ciel favorable, l
Ne t’auoit point [calf mn a. largueur dufirt: .
Je "gangue ton chef en larme r: 7eneralle, .
Te pannoztprejeruer desfoudret dola mort.

Te: beaux mon pannoient bien charmer rafle cruelle
gai [et dard: meurtri [un lette par tout ce rond: . h
1cm: tu Wouloia au ciel la couronne immortelle,
Ne te contentant point Je celle; de tonfront. ’

A.LnxANnnE PAVL DE
En»n.s,Tolofain., "-v-v. m



                                                                     

h’x

nm saINSENECAM,
931999 Çxprefl’um; ’

’ A

MATHÆO. CALVENTIO PRÆSng
’ Iolofano 6c in ficro confiflorio Regis Confiliariq,

O N modô Gallorttrn populi: tu ruera loquerait x a
Ë Verla refera Seneca.mentërnque animu’mqne rcfignae;

- Orafed Annai du confiaicienda, «ramdam . .
’Caniciern, more’fqne piot , nullâqne madame h

Pelle malt , qnos non turict’ ccnfiora Catania ’

cric, au: rtzidurn’ Stoici Zenonie- acnrnenÎ

I flair; mage crediclerirn, Sarmate fi Vera magijlei;
Edoccc, Hifiranurn Senecarn , ciclo’rnqne togata»);

jam hachait moufle togarn , «rubrique renatan A
dpparere toto 3mm , que tua pagina alilîac,

fifi": «529113.: agonale internat? Je.

ai Wc. ----

5.-- s..-...-.--.....--« ----- r-r-----«--r-.
G. ,C n i r r on" 1,1- Profefl’oris Regij,1 .



                                                                     

pima a? sVITTu
des: Liuresîidiucrs, Traiâcz de

Il Scnxcquefclon la prcfcntc

Edition, a, Ï-" M
Es bien-faits; à rabanas Liberalis? "x7 ü. liurerÎ.

Les Epifires, à Lucilius. c x x r 1 r 1.
Dela Prouidence , ou, Pourquqy les gens-de bien feue
- tent a: (ouüenefouuegrdes maux. 1.1iureîi

DelaLClrolere, à Nouatus. r p m a: r. liures;
De là-Glemenee, à Nero aux. gr. liures;
De la vie heureufe, à Gal lio (on frereÏ. 1. liure:
De la tranquillité. 6c repos de l’ame , à SerenÎiëï r. liure.J
Que le Sage nopent fouffrir aucune irrigue, S excrus; In liure;
De la briefueté de la vie, à Paulinus: 1.1iure.’.
De la Confolation, à Polybius. 1. liurel
De laConfolation, à Marcia. 1. liure.
De la Confolarion; à Heluia, r. liure:Des Quefiions naturelles. ’ p V ’v’r r. liures .i
tApocoloeyntofe , ou, difcours plein de mÔEquerie,,fur la mort de? *

Claudius Cefar, nouùellemonttraduit;
Certains beauxapalïages recueillis de ramaillez dediuers crachoir?

Ç des liures de Seneque. . ’ - "w"
Dîners remedes contre les encageas de la fortune;
.Dcs Coursenssfss.» ’ m " ’ W"
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CLEMENCE,PAR

.LVCIVS ANNÆVS SENECA,
A NERON ensila.

SOMMAIRE.
J ni que Scneque 4 difcouru lien amplement de la Cbolcre , il dit tuoir efcrit ce:

deux iure: de l4 Clemencepourfcruir comme d’ Tri miroir à Ncronidtn: lequel il peufl re-

ce oiflrefu douceur, f4 clemence,(yv lcsfduorulrlcs ou heureux (feil: qu elle engendre.
I feint que Neron parle du contentement qu’ilfcnt danifon urne ou densifie cohfiiencc,de
gouuernerfi beureufement tout f on Empire , [in toures les terrer duquel il communJc com-
meler Dieuleconfute apresl’opinion de ceux ut penfent qu’il n’y a que les mefcbans A

.quifoientfouflenuspar la Clemence,l41uelle n e point necefl’uirc à ceux qui me»; inno-
eemment. Qfily auroit autant de cruu ute’ de pardonner à tous , comme de ne pardonner à
pas-Tu. Il diuife tout [on truitte’ en trois parties. 1.4 premier: ej’l l’introduflion à ce]? (en-

ure. En le faconde il monflre quelleefi la n4ture a, lafuçon de la Clemence.En la troi-
’ fiefme il s’enquicrt par quel moyen l’amepeut et?" conduite dtcfle Wertu : comment elle

s’enforttfie, a» par Wfage l4 rend familicre à foy. La douceur ejl incipdement di
d”un 1(0) ou d’7)» Prince. Difcourtfur ce uc letfulietsfont pour a conjuration gr:
Ko] qui leur efi doux. Le bien qui procede e la clament: d’Wn Prince .- auquel il popoff
l’exemple de: Dieux,ufin qu’ilfoit tel entiers fer citoyens, qu’il Woudroit les Dieux ejire

entier: lu). Qui e]? mal-jeune à 1m Ko] de crier , (rd: purin auec Wiolence. Compare
lepcourroux d”un 1(0) à 1m foudreÆxemple de lu douceur d’fiugufle enuers Cinnu, «le

confeil de Liuiufu femmeJoutetfoisfi Juguflefut clem’e’t,cefu[l que: beaucoup e cru-
autel: &uf’vne cruauté lafl’ce ncpcut 7h: appeller clemcnce. louange de la douceur quife

Wojoit lors en l’urne de Neron. &cl e di erence il J 4 entre Wn Ra) a» Nu Tyran. Le
Prince Clemcnt ejl afeure’parfu douceur ou parle bien qu’ilfuit àjesfulaiecs, a» n’a cu-

cun befoin de foldat: pourjugurdejlfuu’t peut» Prince face enuersjesfulicîls,ce1u”vn
[en doit faire entiers (a enfant. Cruauté d’irixo enucrsfonfil: punie par le peuple. Cle-
mence de T.,,«triu: muer: leftanoüce a» approuueepur fiugujle. gril doit dire le c5-
mndcment du Prince[urfesjuliett,dupcrefurfir enfuir,fdu prccefteurfurfes difctplec,

. du Capitutnefurfzsfolduts. Nature n’a point 10qu donner d’ugui [unau Ko) de: meuf.
’ des à miel. Belle comparuifon de: mœurs qu”in’ Prince doit tirade celle: des uleiller.

V» Ko) ne doit point Wfir de Wengeance contre performe: moindres que luy , o- la rai.
[on pourquoy. Comment je doit porter Wn 1(0) Wifiorieux muer: ’rn autre tu] Wuincu.
la Wengunce qu’on prend des inium d’autruy , ert ou pour umendcr celuy qu’on pu-

nit a ou afin quefe peine rende les autres mail eurc: ou qu’eflan: les michet: riflez
v d’entre le: homme: , le: autre: pifent Wiure en plus d’afl’èurunce. en pit rarement



                                                                     

a Dt la flemmer; ql , I ni on: lur un) La tine fr: «une des pannait; W1]! aux hmpar?" ââ" a 915,4; hélices-ont tu]; reprochable: 4 W» France emplufieurs

mon: à î» Mahatma cruauté (fi duelle: de tout le mande. Les mon: M14 cruauté:
de; Princes a» despofomes prince: (fi raft. L’honneur a» ferrement. 1’ in France tfi

de toufmmfe: tu ajax. .
E me fuis propofè , Nero Cefht, efcrirc de la Clemence , afin’queie

533;)?" re (crue comme d’m- miroir , dans lequel tu te punies voir toy
aux grande» s 3 meimes , pour fentir le plus grand contentement que l’homme
3521;: fi- puiile auoit en ce monde. Car; inçou que le vray fru16t des aracs

soufi à vertueux, fait de les auoit faiéls ç 84 qu’il-n’y. air aucun loyer digne
me curiongemma des vertus, que les vertus mefmcsztoutesfois c’elt vu grand plaifit devoir toufiours.
Mm": il: Cacmfciente innocente : puis aptes lette: les yeux havane-inbremhny. d hom.
mes querelleux, feditieux, impatiens Sc cruels,qui fi: refiouirmentde la turne d au-
tant-plus truy, 66 dela leur progre,s’ils auoient fecouè le long : & parler ainfia foy : C cit
Îïrlizâdque moy qu’entre tous es ommes on a trouue agrea.ble,& qu on a chorfi,pour exercer

lesellcue fur latetre vne puillance 8: auâonte paterne a celle des Dieux. C elhmoy que
ay pouuoit fur la vie &c futla mon des nations: leur elËat a: leur condition clt’cn
vneautho- ma main : ce que la fortune veut normer a. chacun,.c cil: par mabouche’ qu eL
Ëlïéàrlzmïï le le prononce. fLegeuples ë: flies Villes reçomânrledfufiict 8c la (tank deleàir ioye

. . Z at mes re on es. n ne voit eurir aucun en tmt e terre , mon que e mon
:1? il]: l2: souloir 8: e ma liberalité. Ce nombre infiny d’efpecs que ma paix fait tenir-dans.
33,12; 5e- le fourreau,fe mettront au vent quand ie le commandetay. C’eflf de monaufitorite’
nequc ap- de de ma iurifdié’tion , quels peuples ievoutlray citre du tout ruinez, quels 1e von-
fizîfîëïfm dray faire tranfporter en autres proutinceszaulquek il me plaira donner il:bme,aufg
leur penfee quels ilme plaira la faire perdre: quels Roys 1e voudrayreduire en femimdeflët des
fafcdm’ iuger à qui ie trouueray bon de mettre vne couronne fur. la relie : quelles villes il
’s 9 me plaira defiruire , 8c quelles faire naifite de nouueau. a En vne fi grande pirif-

fance de toutes chorés , ni la cholere , ni la. violence de la ieunefle , ni la teme-
rité 8c l’infoleuce dont les hommes ont vfé contre moy : encor que bien (muent
cela Face crawla patience aux ames les plus douces: ni mefmes le dueil-able ot-

r, ueil de faire co noiftre ma Çpuiflance parcraintesiôc menaces,bien que cela (oit
equcnt 84 faim ier aux grau s Em ires : ne m’ont ramais peu contraindre a farte

mouririniuftement vn.leul homme. [Le fer n’eft pas ferré follement chez moy,
mais il CR attaché a; li’eJ’ay pris plaifir d’efpargner le fang des lus petits. Il n’y a-

pas-vn ,qufand il n’aëïoitlautte c lolifquede feulgnenth e flâna] d’gomme,

ui ne. me oit a tea e. a: tiens atimieut a cuerite tac ce ,. a ouceur
mffâzll’ En la main. le mgr: contrains de viure alibi fagement,que ie deuois elbetondam-
Prince plus né de rendre compte de ma vie,comme l’ordflnnent’lcs lour que i’ay tiree des tene-
d’Tctgzwn bres,8c temifes en lem ancienne fplendeuq ray eu pitié quelquefois de la ieuncf.
3:, puma. fè,&î quelquefois de la vieillelre des hommesl’ay. pardonné maintenant à la digni- .
fange;- «Fig tantpftâ la pantelle Îles Citoyens. Lforsqfïe tram trouuoiis1 airageeatculfî! est):

Mm c v et e mi encorne, 1e ar aunons corne 1c e 01 a moy-me se . rame r
En: vintqu les Dieux immortels voguoient que ie leur rendifli: compte , ier fuis tout prefl: de
il; faire vu denomhrement de tout le genre humain. Tir peux hardiment te vanter-L
ne a? (on Cefat , que toutes chofes. ont elle fidcllement conferuecs fous ta tutelle , 8C
:32; que tu n’as tien vfurpênipar force , ni à cachettes fur la Republique. .Tu asdcfirê
gagman! d’auoir vneloüange tres rare, &qu’aueun. autre Brince n’a peu encores gagner:
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, Lime premier; 59 rdei! 1*innocence , enquoy tu n’as point perdu ta peine. Ta bonté incomparable a Maïsfiy’àii
tronue des iuges ellimateurs qui ne icrOnt point ingrats ni malicieux à la prifet au- âîçîïïoîf

tant qu’elle metite.Tout le monde t’en rend graces. Il ne full iamais vu homme fi darwinien ’

aime oc fi chery d’vn autre homme , comme tu l’es de tout le peuple Romain,au- grailla?!”
a. quel tu fetas vu grand 84 perdurable bien: Toutesfois tu as mis vne pelante char- nide une

ge fur tes efpaules. Aucun ne parle plusdu diuin Augiille , ni des premieres an- Mm QR
qiii parle de

nees de Tiberius Cefat : aucun qui te vueille rell’embier n’en va chercher l’exem- Mm, , en-

ple hors de toy. On defirc que tout le temps de ton Empire (on iemblable au goull aux?! "l
gemier qiietu en as donne. La choie feroit bien difficile de couurir , il ta mmm ,

me n’elloir naturelle, de il elle elloit empruntee feulement pour quelque temps. Crélfursnîiî-L
llreufe enCar on ne peur pas porter longuement ce malique futle viiageles actions tetour- "un". à:

tient bien toi]: àleur nature. hiaislesqlioies qui iour vrayenient certaines , 6k lef- famé bar-
quelles (pour parler ainfiynaiilent d’vle matiere ferme à; folide, le rendent auec Îïfij’f’d.

le temps 8e meilleures 6c plus grandes. Le peuple Romain couroit vne grand for- peuPle en,
tune , quand il cibi: encor incertain de l’eiperance qu’il deuoit prendre de ton Ëîgâcf’à

noble de genereux naturel: Mais les fouhaits 8c les vœux de tout le monde font vn grand v
deiia tous aileurez : Car il n’y a plus d’occafion de craindre que tu punks entrer dé
en vn foudainoubly de toy- mefmes. Il cil bien vray qu’vnetrop grande ticlielle and: m”
rend les hommes plus affamez:&: les defirs ne tout iamais il moderez,qu’ils le puif- "Il?
[eut arreiler aux biens qui deiia (ontaduenusmn veut monter par degrez des cho-
fes grandes à des plus hautes:Et ceux qui [ont parueuus à des grandeurs inciperces,
cençoiuent encor aptes des clperauces inlatiables. Tes citoyens confellcnr toutes- p
fois librement ceCy,qu’ils font tresheureuxzôc encor cela,qu’il ne le peut rië adiou-
flei- à leur felicité,finon qu’elle puifl’e durer à iamais.Beaucoup d’occafions les con-

traignent de faire cette confeflîon que les hommes font le plus tard qu’ils peuuent;
fçauoit-ell , qu’ils viuent en vne aileurance profonde 86 plaine de tous biens , en
vne iullice afleuree contre toutes oi’fenfes 5c iniures , 8c qu’ils voyeur deuant leurs
yeux vne forme de Republique trcsheureufe, de à laquelle tien ne defaut pour par-
uenitâ vne vie entiere, se à vne fouueraine liberté , linon qu’il n’ell pas permis de
mourir quand l’on voudroit: Mais fur tout l’admiration de ta douceur 8: deta de.
mence , cit efgalement fentie des plus grands 8c des plus petits. Pour le regard des La benîgni-
autres biens chacun s’en tell’ent,8e ielon la melure de (a fortune,;il mattent de plus si diam?
grands onde plus petits: Mais le moindre efpere autantde ta douceur que le lus La"
grand. Il n’y a pas-vu pour fi alleuré qu’il fait de (on innocence , qui ne loir ien sir-unis , 6e
aile de voir deuant les yeux vne clemence toute prelle à pardonner les fautes ou les ÏIÎiÆÏP

hommes peuuent tomber. meut.- le fçay que quelques-vus onto inion que les plus mefchans font fupportez par en". n.
Conflitarionla douceur du Prince.parce qu el e ne [en de rien que pour ceux qui ont commis de [opinion

quelque crimezôt que c’eft la feule vertu qui n a pomt de lieu entre les perfounes a: ceux qui
innocentes. Premierement tout ainfi que a medecine ne (ert qu’aux malades , Sc
neantmoins elle en honoree de ceux qui font (ains .1 ateillement iaçOit qu Il’n’y (mmm
ait que ceux qui ont merité peine,qui ayent recours a la milericorde: fi cil-ce que Mm ion»

h , , Remis parles erfonnes innocentes la reuerent and]. D auantage les innocens mefmes ont h flemme;
be oin de la clemence: car bien fouuent ce qui aduient ar erreur 8c par fortune,ell: &flu’cPe ne,
pris pour vne faute. Et non feulement l’innocence a be oin de la douceur,mais bien 32:53::
fouuent la vertu mefmes:patce que (clou la condition des temps , quelques ChOÎCS à se": 3m
dignes de loiian ce: peuuent citre unies: ioint que la plus grande artie des hom-
mespeut parla ouceuneuenir à (En: innocençeToutesfois il ne ut point indif- no I . s



                                                                     

De la demeure,
l’innocence feremment pardonner à toutes perlonnes. Car aptes qu’il n’y a plus de diffame

:le- entre les bons 8c les mauuais,il s’en enfuit vne confufion 8c vne fource infinie de.
nitrite. tous vices.C’ell pourquoy. il faut vfer de iugemenr de de moderation,pout faire di-
flinélion des ames, qui peuuent receuoir guatifon , d’auec celles qui (ont du tout
ii faut du gallecs 8c cortompuële faut que la douceur ne [oit ni trop vulgaire ni trop corn-
ËCEÎÎÆÈ mune,ni trop tcflreinte aufli. Car ce feroit autant de cruaute de pardonner a tous,
"un, pour comme de ne pardonner à pas-an Ilfaut donc fuiute quelque honnellemoyen.
flairs? Et d’autant querelle moderation cil difficile à tenir , ce qui iera de plus,doit touf-
fon. 418m, iours tomber fur la partie la plus humaine. Mais nous parlerons encor mieux de
de pardon: cela en (on lieu.
mastic: Or ie veux diuifer celle matiere entrois parties. La remiere fera l’introduâion
immodetee de ce difcours.La iet’onde,pour apprendre quelle cil la naturels: la façon de la de.
23:35" mence.Cat puis qu’il y a des vices qui tellemblent les vertus, on ne les fçauroit co-
cas. in. gnoillre, fi tu ne les marques de quelque certain ligne. En treiliefme lieu nous re-
z’tffig’é il; chercherons par quel moyen l’aine pourra efire conduite à celle vertu: comme par

trois parties. vfage elle pourra le fortifier 8c la rendre plus familiere à foy. Il faut tenir pour
chofe afleuree qu’entre routes les vertus , il n’y en a point d’autre qui loir plus di-
a. plu, mn- gne de l’homme:patce que t’el’t la plus douce 8c la plus humaine , non pas feule-
Ec à l’hôme- ment entre noce qui voulons perfuader que l’homme cit nay pour viure en compa-

guinde pour le bien commun des autres hommes : mais encor entre ceux ui s’a-
andonnent à iniute les voluptez, 8: qui rapportent tout ce qu’ils difent 6c tout , à

leur vtilité prince. Car s’il cherche la tranquillité 66 le repos , il a rencontré celle
. q [vertu propre 8c conuenable à fa nature , qui aime la paix , 8c qui retient les mains.

Toutesfois il n’y a pas-vu a qui la douceur [oit plus conuenablç , 8c mieux feante
I g. qu’à vn Roy ou à vu Prince: parce qu’en En les vertus portent beaucou d’hon-

neur 8c de reputation aux grands Princes,fi leur grandeur 8c authorité s addonne
à (auner la vie de leurs fubieéls. Car ’la puilTance qu’on afeulemët à nuite 8c à mal

En; la" ac- faire, cil: dangereufe comme la pelle. L’ellar 8c la grandeur d’vn Prince en: en En.
23”42]- Bien afl’euree,quand les fubicds croyent que comme il cil par dell’us eux,il cil auflî.
lance de pour eux:quand ils voyent ar experiëce qu’il veille 8c qu’iltrauaille tousles iours
:3; M” pour le bien 8c pour la c6 eruation de tous en general, 6c en [particulietzquand ils
" qui. ne fe vont point cacher lors qu’il fort de (on ne comme fi c’e oit quelque pelle ou.

quelque belle venimeufe : ains au contraire ils contenta l’enuy pour le prefèntet
deuant luy, comme deuant vn allre luifaut, benin 8c fauorableuous preils 8c affe-

In-;°nfidc. &ionnez , à [e mettre deuant les armes de ceux qui auront entre ris aucune ronin-
nrionld’i- ration fut (a performe , 8c faire vn patté de leurs corps,fi pourle fausser de mort il
:33: eiloit Befoin de luy drefl’ervn chemin par deŒus vne quantité d’hommes morts.
perils pour Ils font le guet toutesles nuiâs , afin qu’il puill’e dormit en (cureté. Ils l’enuiron-.

13213:.” rient de tous collez pour le defl’endre:& feprefentêt à tous les dangers qui-le pour.
’ roient afl’aillit. Ce n’ell pas fans raifon que les peuples 8c. les villes ont tous celle

volonté, 8c ce confentemenr,(raimer ainfi leuss Roys,8c de les conferuer:d’expo-
[et au perfide leurs perfonnes 8: leurs biens , en toutes les occafions que la vie se

(mais! illu- le falut de leur Prince le requerra.le ne faut pointdire que ce foi: vu trop grand -
fïkdcgï meiptis de foy,ou que ce fuit folie , querant d’hommes vueillenr mourir pour le.
paxon. falut 8: pour la touferuation d’vn (cul, de racheter auec tant de morts la vie .d’vn.

homme,qui fera quelquefois accablé 8c de vieillefle de de maladie.Tout ainfi que
le corps fer-t entierement à n l’ame , de comme parle moyeu d’elle, il (e mon lire de.
beauCOUp plus grand 8e de beaucoup plus beau: neantmoins elle demeure iubtile,
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. . la a... , -1 . ..i Lune premxer. 3 9?.(me mouflée: , a: fans qu’on puilI’e cognoillzre en quel lieu elle re rient cachce:
toutesfois les mains,les pieds 8c les yeux nefont rien’ que pour fou feruiceaficomme

Celle peau le couure de lenuironne par (on commandement : comme nous fom-
mes allis , ou bien nous courons çà de la quand elle lecommandeztour ainfi que fi
elle e11 auaticieufe,nous fuiuons les mers ut gagner quelque chofesfi elle cit am-
bitieufe, nous mettronsrbien roll: dans le eu la main, de prendrons plaiiîr de nous
ietter dans vu abyfme : iPateillement cette grande multitude de peuple, qui enni-
ronnevne feule ame , cil gouuernee par fa volonté , le meine 8c flechit paria rai-
[on Yen danger de (e froillet 8c fe rompre par [es propres forces,fi elle n’eûoit [oud
llenuë de (on fa e confeil.

Ils defirenr donques fa conferuation , puis que pour vn feul homme ils drell’cnt CH"; "153
vne armee de dixlegions, 8c qu’ils courent pour citre à la premiere pointe, 85 pre:dî TEE"
(entent le vifage 8c la poiétrine aux coups , afin que les enfeignes du chef de leur de reflu- 6c
atmee ne [oient point renuerfees. Car c’eil luy qui cil le lieu , par lequel la Repu-
bliflpe demeure en (on entier: c’efl le fouille 8c la refpiration , que rirent tous ces fumai l’ais
mi ’ers d’hommes , lef uels ne feroient rien d’eux-mefmes qu’vne charge à eux de :5151?

vne proyeà l’ennemy, i l’ame de tell: Empire leur eil0ir ollee. . propres p;
reni,-

aPendant que]: Ko] 11’: , ilemt tom d’7» accord.-

Mais il: rompent [urfe] asfir re]? qu’il efl mon.

toit la fortune de tout ce grand peuple. Or ce peuple demeurera autant de temps d’un mo-
narchie ion!

La monde celluy- u feroit la fin malhîireul’e de la paix: a; celle mort- la ruine- nt, ne",

hors de ce dager,qu’il pourra faulfrir le. ein:mais fi vne fois il le rompt , ou fi par de bien ces,
quelque autre malheur sellant rompu,il ne peut endurer qu’on le lu remette, cette mander si

de bienvnion 8c celle belle compofition de l’ellat de ce grand Empire a rifera en plu- ou",
lieurs parties ,8: celle (grande cité ne pourra pluscomrnander, lors qu’elle ne [cau-
sa plus obeerPat ain i il ne faut point s’efmerueiller fi on porte vne lui: grande
amitiéaux Rbys 8c auxPrinces , 8c àrous autres qui ont la deŒcnfe e l’ellat pu-
blic,de quel nom que vous les vacilliez appellersqu’on ne fait à fes propres parens.
Car fi les hommes qui ont le iugement bon, ellimentôc cherillènr lus le bien pu-
blic que le priué:il s’enfuir que celuy doit citre plus aimé , furgui ëul la Republi- La mmm;
que s’aflèureëc le re ofe.(Cefar auoit iadis tellement vellu l’a téflon de la Repu- ce en du;
buque, que l’vn ne e pouuoit feparer de l’autre fans la ruine de tous deux:cat com- w" Ph" M”

Cuir. v;

me ’vn a befoin de forces , l’autre a befoin d’vn chef.) . - -
Il (embleque ce difcours feroit tro eiloignê de mon’fubiet, combien qu’à la ve- Pfdümm

tiré ilembralle fort celle matiere. ëat s’ileft ainfi, comme nous le pouuons veri-
tablemenr recueillir,quc tu fois l’aine de la Republique,ôt qu’elle [oit ton corps:tu gemme ,v
peux iuger (ce me (emble) combien la douceur t’en: necefl’aire : atte que quand tu ":5: (a;
pardonnes à autruy,il fimble que tu pardonnes a toy mefmes. l faut donc pardon- "d’autant ’
net forment à des mefchans citoyens , comme on fait à vu membre s’il en debile:
de fi parfois il cil: necell’aire de tirer du fang,il faut bien prendre garde que l’ouuer- ioin: que
turc ne fait plus grande qu’iln’efl: befoin. La douceur donques (ainfi que ie difois) fifrjïgfye
dl: naturelle arcures fortes d’hommes.Mais fur tout elle cil honorable «Sc bien feâ- ne; tout
te à ceux qui commandent : d’autant qu’elle trouue entre leurs mains plus de pcr- afflux; à
fonnes qu’ils peuuent conferuer, 85 plus de marier: pour (e faire cognoillzre. Car tous huards
combien cil: petit le mal que peut faire la cruauté des perfonnes priueeS.Mais la fu- Pm" les f1"-
neut des Princes e il: vne vraye guerre. limaçon qu’entre toutes les vertus il y ait vu u" 33’”



                                                                     

v. - D; l4 flemmer,"grand accord de proportion, de que l’vne ne (oit meilleure ni plus honorablech
l’autre: toutesfois les vues (ont mieux fritures à quelques performer qu’à d’autres,
La magnanimité cil bien plus lisante à toutes fortes d’hommes ,voirc à celuy mef.

Tant plus mes qui ne peut rien voir lus petit qu’il cil. Car que peut-on voir de plus grand
ont"; re- ni de plus genereux, que Ici-gallon rompre-66 rembarrer une manuelle fortunes
qËàÏ’M- Toutesfois la magnanimitç s ellend lus loin auptesd vne bonne fortune ,, a; (c
leur n’a en fait mieux voir en vu fiege haurellcue, qu’elle ne fait en vn lieu bas. Mais caquel-
lflm mm". le maifon que la douceur entrera , elle la rendra 8c bien-heureufe 86 paifiblc. Si

cil-ce quelle ell plus efnierueillable en la maifon des Roys, parce qu’elle y cil plus
rare. hie outroit-on trouuer digne de plus grande nierueille, que de voir celuy
contre la c IOICIC duquel rien urfe peut dcfiendte au cruel iiigement duquel ceux
qui (ont condamnez à mort,conieutent: auquel pas-vu n’oletoit demander raifon
de ce qu’il fait , ni mefmes luy demander grate s’il s’eichaui’roit d’auanrage :mct.

’ tte la main fur (on propre collet , 8: vlaiit doucement 84 humainement de n puif-
fanc,e,penfer en foy-mefmes a Il n’y a pas-vu qui ne puifle tuer vn homme contre
la defienfe des loixzmais il n’y a pas-vu anil! qui puiile fauuer la vie à vn homme,

Propricié que moy. Il faut vn grand courage pour gouuerner vne grande fortune : de s’il ne
d;;’c’fc’l:’,:’ monte aufii haut qu’elle,& s’ilne le hauile encor par dcilus elle , il la raualleraiuf.

in: fadai, ques à terre.) Le propre d’vne une gencreuie cil d’ellre paifible 8e tepofee, 6c de
Des sans mclpriiet les oifcnles,8t les iniures qu’elle receu. C cil le naturel des femmes d’e.
hamac, (ire furieufes en leur cholere.’Mais c’ell le propre des belles fauuages(& non point

encor des genereufesfiep’l’us nobles ) de mordre 8c de pourluiure ceux qui [e on:
iettez par terre-l.es Elephans 8c les Lyons palfent outre , de quittent celuy qu’ils

1.-: fholcre ont choqué. Les belles qui n’ont point le coeur noble, (ourles-plus opiniallres. La
finîfigzes cholere d’vn R0y ne doit en: ni cruelle ni inexorable. Car il [emble ne fui-palier
d’autant pas de beaucopu Celuy, auquel en le courrouçant , il fe rend efgalz Mais s’il donne
gpl-lâii:rige:ux a vie, s’il laide, es di nitez a ceux qui filment en danger , 8c qui auoient merité

a. commun. de les perdre : il fait c (e que peuuent feulement faire ceux qui ont vni fouuerain
La agma pouuoit [tuteures chofes. On peutoller la vie à (on fuperieut, mais on ne la peut
1., m, (un- donner qu’à vn infinitum a conferuation en: le propre d’vne excellenteôe grande
blabla aux fortune: laquelle on ne doit tant admirer 8c reuerer , que lors qu’elle a le mefme
Panne Pouuoir qu’ont les Dieux ,.par le bien faiét delquels , tous tant que nous femmes ,

86 bons (à; mauuaismaillons de venons en telle ltimiere.l Le Prince donc s’attri-
buant vne aine pareille à celle des Dieux, verrapvolontiers aucuns de (es citoyens,

rce qu’ils (ont gens de bien;& vriles , de laiilera les autres pour. feroit de nom-
me: il forerioüira d’en voit quelquesrvns, 8c foufitira que les autres viuent.

emg, n. kalmie, vous;prie.cque deuiendroit celle grandecité ,en laquelle le nombre du
fifty" l" peuple ert [limnique allant inceifarument parles ruës , pour (patiente: de lar-
,î... 5’212, ges qu’elles oient,il cil outré de froiiié,fi quelque empefchement funaient qui re-
:îîïsîpêais tienne; (on cour-s impetueux, comme d’vn torrent defbordé :’ En laquelle le peuple

k, kgm, cil fi grand ,qu’eardsmamle des chemins 8c des tuës pouraller en mefme temps à.
, trois diners rheatrgsdaus laquelle le mange tout le bled. qu’on feus: en toutes’les.

terres de l’Empire du monde. Q1511: folitude,’ quel defert y verroit-on, s’il n’y re-

fioit que ceux qu’vn in cloute dcclateroitabious? ui cil le iuge criminel,vqui ne
(e tronue luy-mefme (illutent!!! peines de laloy , pour l’infraiîl’i-on de laquelle il
auoit informé? quieil l’accufateur qui (oit exempt de ctime?E ncor-ne fçay-ie s’il y

a pas-vn qui [oit plus difficile à pardonner, que Ceux mefmes qui ont cité con-
traiins à demander grate. de leurs fautes..Nous auons. touspeché, les vos plus

" griefuementm

.m’*- fi... . .
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me fiofiefmæ 39;;griefuemmrlesautres plus legerement: les vns par propos deliberé , les autres par
aduenture , ou poulier: par la melchanœté d’autruy. fichues-vils d’entre nous
(comme: demeurez peu confions aux (ages confeils qu’on nous auoit donnez : ou
bien ç’a cll’emnlgre nous , se contre mitre volonté, que nous auons perdu oolite

innocence. Nous n’allons pas (culement vefcuinal , mais nous auons voient mal
infqu’au dernieriourdenoitre vie. Et s’il y a quelqu’un qui ait [on rune fi bien
purgee, que rien ne la paille troubler,ni trompe: àl’aduenir : il cil paruenu à celte

innocence en fenian: beaucoup de fautes. 4 Cm P. m z
îParCe que i’ay parlé des Dieux, ie pourray proprement reprefenter ccft exemple Le. Prince ’

au Prince,pour s’y pouuoit conformer, 86 ferendge à l’endroit de (es citoyens, tel 11:33;,
qu’il [culmineroit queles Dieux fuirent enuers luyl-Mais feroit-ce noi’tre bien d’u- rement à re:
noir des Dieuxqui nevouluifiznt point pardonnerons fautes de nos erreurs a qui ghât? qu’il
nous fuirent fi comraires,ficoutroucez entiers nous,qu’ils nous voululllînt cntiere- cueillie:-
mentpadtc 84 ruinerfqucl d’entre les Roy: le trouuetoit fi aflburé,duquel les Au- Dia" qui

ures &(deuins ne deuilent aptes f1 mort tamallèr [es membres defchirczs par le
foudre «ou: fi les Dieux beuins 8: pitoyables ne purifient point incontinent de Sont page
leursfoudres les pechez des plus rands :combierr cit-il plus raifonnable-qu’vn 39mm a
homme qui a toute iiTauce fin hommes , exerce (a royauté auec douceur Je
qu’il singe il là beaute d’un iour clair a; Gamin niell .pasplus agreablc 85 lus belle
à nos yeux,que quand touerait-cil troubléd’efclats de-tonnerres,& que e Ciel re,
luit de feux 8c d’efclats 1’ Ertoutesfois la face d’vn Empirepaifible 6c bien moderé,.

ert du tout femblable à Celle d’vn io clair 6c (train. VII regne crueleit toufiours
trouble , obfcur 8e plain de tenebreusî [nus lequel . les perfounes trembleur inceil.
animent de peut , Br au moindre b nit qu’ils oyant , entrent enfuyait :delu-

quelle celuy mefmes qui trouble tout ’, fait (à bonne parnfOn excufe plus facile-
ment les perfonnes princes s’opiniafirent à. prendre vengeance : car ils peu- La vrngeaniv
lient citre ofi’enlez,’& leur (baloutptocede de l’iniuise qu’on leur a faiâe. D’aum- Îfâfl? I

luge ils craignent d’ellre mefprifez,& leur (Emble qué s’ils n’en prennent la renan- gens laccapa-

ge,on penferoit que ce fuit par faute de puiiTance, 8c non int par douceur. Mais ü" quillés”
celuy qui le pourra. venîerquand il luy plaira , s’il quitte a vengeance , ilcll loué,
de [à douceur-.311 cil p us permis à des gens de balle condition de remuer les.
mains , de faire querelles, d’engendrer noifcs , de de future la paillon de leur
eholere. Les coups (ont legers entre ceux qui ont les forces pareilles : Mais les
parolesimmodcfiesJes crieries se qùerelles (ont indignes de la maie ne d’vn Roy..

Tu- penferas que ce foi: chofefafcheufe aux Roys e leur oiler la liberté de par-
fugué cil: permife aux-plus petits,Ce feroit (dis tu)plufio& vne foruitude,.que non
pas vne puiilànce lbuueraine. Au contraire n’appcrçois-tu pas que Cela. nous cit 3’323";
en: kruitude,8c mon pas à toy ?.La condition cit bien autre de ceux quiife peuuent (cant aux
cacher parmy vn grand peuple , auec lequel il efi’de pareille fortune. La vertu de Â’rigïîïv’

ceux-là , trauaille longuement nuant que d’aire cogneuë , 8c leurs vices trulli le ne, , 3:11;
muent faciler’nentcouurir.Màis vos sciions ô: vos paroles [ont incontinent en la 1*” "a W:

gonelle de tout le monde.C’tit pour uoy il n’y a. pas-vu qui doiue mieux pren- "m’a:
du: garde à farepuratioa,que ceuxde quels la renommee qu’ils doiuent auoit , loir 30mm? . l
’olle bonne ou mauuoifefiinfi qu’ils l’auront meriree, citre grondai] yu beau- ME???
coup de choiesqui nous font’permii’es par ta faneur 8: par ta gnace ,’ qui ne font la", com.

in permifesâtoy. Je puis me pommant (entement 8e (sans. peu: , Pal-tous les 1*
endroits delà ville,encoeque pas-vu nome faine, que ie n’aye laine aucunes armes en me" à:
’Cnnmamaifon, a queie rimaye ppintâmoncoüè: Maisppuuonregard , il t’eii ifïk

(101;



                                                                     

- 1fiDe la Chah",
force durant celle paix mefme que tu nous as donne: , d’aire toufiouts armé. Tu
ne peux quitter de abandonner la grandeur de ta fortune : elle te tient ailiegé en
quelque lieu que tu defcendes : elle (accompagne auec vne grande (lutte. vai.
cy encor vne autre (eruitude à laquelle ta grandeur cil: fuicâezc’cfl: que tu ne pour-

Necemœ rois deuenir plus petit que tu es: Toutesfois cette neceflîrè t’eit commune auec les
ÎËÏ’ÏÏÎÊCC. Dicux:cat le Ciel les tient liez : il leur cit auiIi peu permis qu’à toy,d’en defcendte.

au." les Tu es attaché à talmuteilè. Peu de petionnes fartent nos allees de venues : nous
Dm” ouuons fortir à la tuë,& nous retirer aptesznous pouuons changer d’habillemens

1ans que le monde y prenne garde. Mais tu te peux aulli peu cacher que le Soleil.
Tu esenuironn’e d’vne grande clarté , les yeux de tous les citoyens (ont tournez
fur elle. Tu pcn (es feulement fortir dehors , mais tu fembles à vn Soleil leuant. Tu
ne peux ditevne parole , que tous les peuples pour fi efloignez qu’ils (oient , ne

Belle com- l’entendent. Tu ne peux entrer en cholere , que. toures choies ne (oient accablees.
fggïï’Lù Tu ne peuxierter aucun par terre,que tout ce qui en: a l’entour ne s’eibranle.Com-

d’vn Roy me les foudres en tombant n’endommagenr que bien peu de petfonnes , 8c font
n Mdm. peut àtous : ainli les punitions 8c les fupplices ordonnez par les puill’ances fou?

ueraines,font plus de crainte 8c d’abonnement que de mal : 6c nim fans caufe.Car
Aux Princes ut le regard de celuy qui peut tout ce qu’il luy plaiit , on rie confidete point tant
ce qu’il a fait]: , comme Ce qu’il pouuoit faire. D’auantag les perlonues rinces

qu’ils font, qui ont deiia (outïert quelques iniutes , (ont plus fubteûes en receuoir d autres:
533m- Au contraire les Roys ne peuuent prendre vne plus grande ailèutance entiers les
un; faire. fubieéts,que par la douceur. Car les vengeances trap continuecs ne peuuent tiller

k que la haine de bien eu de perfonnes , 85 augmenter celle de tout le mondois
Plus a. son. volonté d’eitre cruel uy doit pluitolt faillir que les occafions. Car tout ainfi que
:312: les arbres qu’on a eifimezi, iettent plus de branches t 8c tout ainfi qu’on couppe
n, même"- force femences pour les faire venirp us efpaiil’es:pateillement la cruaute d’vn Roy
"Il! le nom- augmente le nombre de (es ennemis tant plus qu il s’en veut defaire. Car les peres,
hm les meres 8c les enfans de ceux quiont cite tuez , fuccedent cula lace de ceux-là.

le te veux monitrer par vn exemple pris de ra maifon, combien cella cit veritable.
Augufle,qui cil: mis au nombre des Dieux , fut vn Prince fort doux , fi l’on veut

c H A, a. auoit efgatd au rem s qu’il commença de cômandet tout feul. Mais quand ils gou-
Pfr’ "6’591: uernoient la Republique en commun , citant de mefme âge que tu es maintenant,
31:25,” 5m. ayant dixhuiâ ans accon: lis,il auoit defia donné des coups de poignard à quel-
"f1. ilium quesavns de (es amis : i s’eltoit defia voulu defaire de Marc Antoine Coniul,il
2131:2: auoit defia cité côpagnon de celuy qui auoit profcript vne infinité de citoyens Ro-
Prince-î d’e- mainszmais aptes qu’il eut pall’e quarante ans, 8c pendant qu’il el’toit en Gaule,on

5°""*"°’°’ luy vint defcouurit que Lucius Cinna , homme de fort peu d’entenJement , auoit
dreil’e vne coniuration contre luy , en quel lieu c’eiloit , quand elle deuoit citre
executee,8c comme on le deuoit ailaillit. C’eiloit vu de la conjuration meime ni
luy auoit donné CCll: adueniifement. Il delibera de fe venger de Cinna,8c à ces Eus
afl’embla vn confeil de les amis. Il ne pouuoit dormir de toute la muid): , quand il
penfoit qu’il falloit condamner vn ieune homme de fort noble maifon- , aqui il ne
pouuoit rien citre reproche que cela:8e en outre,neueu de Cneus Pompeius. il n’a..-
uoit plus le cœur en ce rem s. là , de faire mourir vu homme, iaçoit qu’autrefois au.
milieu de (on foupper me e il cuit dicte à M. Antoine l’arrefl: des profcriptions.
Il’foufpitoir à tous coups : il difoir maintenant vne chofe , tantofi: vne autre. Il
tenoit des propos tous contraires. Et quoy , laill’eray-ie allerlibreme’nt par tout,

Combat en celuy qui m a voulu tuer,8c que re vrue en Cefle crainte a Ne me venvgetayde point:
(me un de celuy qui ne m’a pas feulement voulu faire perdre la vie , que les Dieux m’ont

.-e-.-
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’ des contraires,quand les ordinaires ne peuuent femir.Tu n’as rien encores aduancé

.re donneray allez de temps pour parler à tonaife. Cintra, quand ie te trouuay dans

Û l ’* .Ltnre trotfigfme. 394
.conferuee en tant de batailles ciuiles , en tant de guerres nauales, en tantde com. friand inti
bande terre a 8c qui aptes que i’ay acquis vne paix vniuerfelle de par nier 8e par CËÂCÂÏL’;

rem ,tafthoir non pas de me tuer , mais de me facrifier? Car on auoit attelle de le "au".
mall’acrer pendant vn facrifice qu’il deuoit faire. Detechefaptes auoit demeuré
quelque temps fans mor dire , il recômençoit à (e courroucer 8c fafcher contre loy
mefme,auec vne voix plus forte qu’il n’auoit fait contre Cinn’a.Pourquoylveux-tu
mute il c’eil: le biende tant de gens que tu meutes? Quelle fin prendront les fiipplia
Ces 8c les punitions? quelle fin le fang cfpandu? C’elt ma tette que tant du ieunes
Gentils-hommes demandent, de contre laquelle ils aiguilent leurs poignards.-Ie ne
dois point tenir, ma vie fi chere,que pour la fiuuetie vueille faire mourir rat d’hô-
mes. En fin Liuia la femme parla ainfi à luy : Ne voudrois-tu pas bien (dit-elle) fricotant!
prendre le confeil d’vne femmeêfay comme les Medecins,qui employeur les tome - c mm

par force 8c par feuerité.Lepidus (inuit Saluidienus, Murena fuiuit Lepidus,Cepio fait:
luiuit Mutena, 6c aptes Egnatius fuiuit Cepio , afin que ie taife les autres,que i’ay run mary,
honte d’auoir tant ofé entreprendre. Efl’aye maintenant ce que tu pourras gagner fifrant ,ü
par douceut,fay grate à Lucius Cinna. Il a eilîpris fur le mon ne peut tien plus ptîceda u r
entreprendre contre toy, de peut de beaucoup eruit âton honneur. Auguile eiiit in: 5m:
bien aife d’auoir tronue vn aduocat , qui luy eull donné ce (age confeil , en renL quiïufïu’:
dit gracesâ (a femme : 8c tout incontinent ennoya aduetrir les amis , qu’il auoit jâlmrznaire
auparauant appellez à fou confeil,& fit venir Cinna tout feul parler auec luy.Puis (0:32;
ayant congcdie tous ceux qui ellorent en (on cabinet, il fit porter vne autre chaire fytnbolifc à
à Cinna. le te requiers (dit il) premietement vue chofe, que tu ne m’interrompes 52:27;?
point tant que ie parleray,8c que tu ne t’efcries pas au milieu de mon propos. le Flflâu’il

. . . ËËLËËÎÎQ.’l’armee de mes ennemis , non peint comme t’eflant lots faxât mon ennemy , mais ce capable
comme fi tul’eullès elle des ta naill’ance mefmes ,.ie te fauuay lavie : ie te laiil’ay Ï; zîgch"

iouyt detous tes biens. Tu es auiourd’huy li riche 8: il bien à ton aile , que les vi- cœur, roll:
&orieuxen portent enuie au vaincu. le te donnay la dignité de Pontife que tu me "Muni ,
demâdas,que i’auois refufce à plulieurs, dont les peres auoient porte les armes pour reîUJneencblr-i-
moy.Apres t’auoir fait tant de biens,as-tu bien en le cœur de me tuethÔme Cinna En: 65cv
fut ces mors là fe futmis à crier, 8c à dite que coite folie ne luy relioit iamais entree m - V
dans la teile:Tu ne me riens pas (dit-il) la promeflè que tu m’as faufile : mons nuions
accordé que tu n’intettomprois pas mon propos. Tu penfes (dis-ie) à me smalah
luy dit le lieu,les complices, le iour, l’ordre qu’on deuoit tenir en celle mhilbn, à
qui. l’on auoit donné charge de faire le coup. Et le voyant tenir les yeux liche: en
lette fans dite mor, comme plus prell’e par la confiience que par la [prameil’e qu’il
auoit fanfic de le taire: A quelle fin(dit»-il)fais-tu celazEl’t-ceipour du: RoyPCer-
tainement la Republique feroit bien malheureufe , li elle elloit li -defpourueuë
d’hommes, qu’il n’y cul! aucun autre qui te gardait de pouuoit commander que

moy. Tune peux pas feulement defendre ta maifon. .Ces iours paire: fur la fa-
neur d’vn qui aellê autrefois efclaue ,tu as elle vaincu en vn iugementrpriuê. Ne
nonnes-ru rien fi facile que d’entreprendre contre Celàr?le le, quitte , l c’ell me)»
qui puill’eietilempefcher tes efperances. Penfes-tu que Paulus , 8c Fabius Maud-
mus,les Coffiens,8c les Seruiliens, 8c vn li grand nombre de Gentils-hommes qui
portent non pasdes nomsfans honneur , mais le nom de ceux qui (ont honorez
Puzlcs-fiuuës qu’on a dreii’ces à leur memoire , te poulieur fucpporret ? le ne
geint, pas remplit- d’auanrage vne rando partie de mon liure, à re ire tous les pro ’.
pas qu’il luy tint:Car on fçait qu’igl parlaa luy pl’de deux heures enréares,pout luy

. - o l]
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allonger celle peine, de laquelle (cule il (e vouloit contentera le t’auois doua ê
vie autrefois comme ennemy publiclete la donne(dit-il)detechef. Cinna,corrune
à vn traiilre 8c parricide. Soyons bons amis d’oreinauant : mettons peine de faire
cognoitre (i c’eil de meilleure volonté que IC ,te donne la Vie , que tu ne la secco

En: a: gnoiiltas. Aptes cela il le fit Çonful , (ans qu il en full requis. lat (e plaignait en.
ioüalile cor à luy,de ce qu’il ne l’auorr oie demander. Il n eut iamais vn plus grand , ni vu
(m’a Ü" plus fidele amy : est encor fut-il beritier de tous (es biens. Depuis aulli il ne fait

pas tronue vn qui ait fait aucune entreprife contre Anguilze. à
Civil". h Ton bifayeul donna la vie à ceux qu’il auoit vaincus. Et; s’il ne Peul! fait, (ut
Ëfiîl’fcîr’zu quelles gens coll-il commandé? Il retira de l’arme: de les ennemis , 8c emoolla en

ua fi hié d’a- la (renne, Salluile, les Cocceiens, les Duilliens , a: tous les (oldats de la premier:
”°”d°””gé compagnie de la garde de (on corps. Cat quant aux Domitiens , Meilaliens , Ali.

par ouceur n a. I I qvne fi gmn- mens,L.icetons,ôc tourela fleur de la vllle,tl les auoit obligez a loy par (a clonera. .
3: «Combien de tëps demeura-il (ans permettre que Lepidus moutu fil le (ouffrit
nes]: a (on beaucoup d’annees portant «Sc-retenant l’ornement 8c la marque de Prince : de ne
gaffât; voulut iamais que la dignité du grand Pontife fu limite iur luy,(inon aptes la mort
9m. a [-.- de Lepidus.Car il aima mieux que cela full: appelle honneur,que de(pouille.Ceite
guipai?" il douceur l’a conduit à l’aii’eurance de (a Vie 8c de (on eftar. Elle l’a a eable,

;:â.”È,;’, ,5 8c luy a fait beaucoup de fauconsncores que lors qu’il mit la main (ut la R ne
îmimwr c" blique,elle n’euil pomt cntieremenr receu le ioug (ut (On col. Ceibe douceur uy
cette vmu- donne encor aniourd’huy vne grande gloire , laquelle les Princes mefmes ne Peu.

, uenr qu’a grande peine retenir eut vie duranti’Ce n’en pas par cômandement que
nous croyons qu’Augulte,ce bon Prince, (oit’Dieu., Nous confeiTons que ruile-
guue au ment le nom de Pm: luy a elle donnê,non point pour antre tai(on,finon qu’il n’a
émia iamais vengé par aucune cruaut’eles outrages qu’on luy difoit , qui (ont plus fa(-

cireux auxPrrnces,que le tort &dommage qu’onleur Fait zée qu’il ne faifort que
rite des reproches de brocards : 8c qu’on voyait bien qu’i fenton luy-mefme vne
grande peine,quand il condamnoit aucun à (ouffrir peine de parce que tous ceux
qu’il auoit condamnez pour l’adultere de (a fille , il n’en t mourir aucun , ains au

contraire aptes les auoit chaulez , il leur bailla- des lettres pour ente plus adentez.
Cu". n. C’en pardonner àbon efcient , quand tu (gais que plulieuts (e refleuriront de ton
maïas," m1ure,& n’efpargneront pas le (mg d autruy pour te faire plaint , de ne donner
fiitcniel. point’leulemenr avie, mais la CQn(eruer.
mais forcé, ’ouf wh- viuqitainfi quand il citoit vieil,0u qu’il a rochoit de (a vieilleiÏe. En
Ëlill’tuirnt (essaimes ans il citoit chaud,& brufloit de cholere. Il r beaucoup de choies qu’il
ds 5°" "la" ne voyoit qu’à (on grand regret. Aucun n’oferort auoit com té la clemêce d’Aua-
6! lur! t le-m... m 1-, gufie auec la tienne,eucore qu’il prefentail: celte meure vieil elle contre tes ieunes
grillant ans. Qu’on die tant qu’on voudra qu’il fur clouent de moderé. Ouy , mais afur

cran au"un," ne aptes que la mer Acfiaque fut teinte du (ang Romain : mais ce fut aptes que (es
(ouilla (es natures, 8c celles d’autruy furent bti(ees 8c enfoncees en Sicile: mais c aptesfur
3- les autels qu’il dreiTa à Perufe,8t aptes les pro(crip’tions de (es citoyennèct-taine-
che de fru- ment ie ne puis ap eller demeure vne cruauté lailee,qui ne (çait plus ou fèprendre.
lima C’en: vne vraye c emenee, Coût, cellequetu nous monitres , de n’auoit pas com.
l’exhorre a mence parvnc repentance de cruauté ,de n’auoir cité (ouillé d’aucune tache , de
tonitruer , p . . . - . t . .mmm- nauoir iamais reipandu .c (ang de tes Citoyenle cit vne vraye remperancede
Hg. qui" . ton ame , 86 vn amour incroyable entiers le genre humain ( en la puiiÏance iou-
(ut (on de-mm." uerame que tu as) ne te voir piqué d’aucune conuoitife , d’aucune temerité: de

I . . . . a .
m n’auorreilé corrompu par l’exemple des Princesqui catelle denanttOy,8c n ancre

J
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n . » I n Q n a . . I ’. 4 C n . .,nulucflàyerleponumr que tu arrois fur tes citoyens . mais dation plufiofi e-
maillé 8c rompu la plointe 8: la puillance de ton Empire. Tu as conferué ta ville. a: in Pu.

ce de fang : 6c comme tu t’es vanté. auec vne grandeur de 51111554
une: des
Princes.

Cela: fans citre foui
couagga n’as pas efpandu vne feule goutte de [rang humain en aucune part dolce
monde. Erre quieli encor plus grand 8c plus efmerueillable , que iamais Prince
l’eut iamais pluflofl: la puillance du glaiuc en la main. La douceur donc ne rend
pasfeulement les perfonues plus bourrelles, mais lus aflèurees. C’en: le vray hon-v
neur 8c l’omement des Empires,& lefalur-aulIi e plus certain 8c le plus heureux,
quand les Roys feront deuenusvieux , 8c qu’ils auront laillë leurs Royaumes a
leurs enfans 8c à leur pofietité. Mais la puiflance des tyransau contraire fera exea-
nrable , 8c ne durera gueres. Car quelle. diferenœ fait-on entre vn tyran 8c vn-
à d’autant qu’en apparence la fortune 8c le nuoir de l’vn 8c de l’autre et);

: r
’ de

couloit queles tyrans (ont cruels par le plai 1c qu’ils ennem àleur cruau- a

: Cu". x il:. . . . , l , , . Difl’eience .. Et quoy .9 les Roys n cuculs pas aufli aecoufrume de faire mourir les hommes? des bons

. , . . . ,- . . . Pt. la:Guy , mais cefl: quand lvtxlite publique le requiert. Au contraire les tyrans le «gyms.

ce : que: les Rovs ne le [ont que par raifon 8c par necc té? -

paifl’entde cruauté. Le tyran 8c le Roy diffèrent de raidis , 8c non pas de nom.
Dionyfins l’aifné peut iufiement 8c à bon droiâ citre plus dirimé que beaucou
de Roys. Et qui m’en gardera’d’appeller Lucius Sylla tyran , qui n’a iamais celle
de ruer que lors qu’iln’eut plus d’ennemis f Encor qu’il fe (oit defpoüillé de l’eI’tat

deDiâaœur,& qu’ilfe fait remis à la robbelongue,quel tyran toutesfois aramais
auallé plus ardamment le fang humain que luy, qui fit c’oupper en vn coup la gor- I

à fepcmille citoyens Romains ? Car comme (ellant alfis dans le temple deBel-
ne ) il cuti ouy le cry 8c le emiil’ement de tant de milliers d’hommes qu’on

matifieroit en vu lieu pros de la, à coups de coutelas , se que le Sema: s’en fut tout s
effrayé : Ne lamons point ce que’nous’faifions , dit il, Peres confiripts : ce [ont

’ quelque peu de foldats (editietzx que i’ay commandé qu’on fifi: mourir. Il ne men.-
mit point difant cela. Car à l’opinion de Sylla c’efboit bien peu 1 mais bien-roll:
Sylla nous apprendracomme il (e faut courroucer auxennemis publiques, 8c mef-
mement fi s’eilans repartez de leur co de citoyens,ils ont pris le nom d’ennemis. c.
Ce endant la clemence comme ie irois fait u’il a rand’diference entre vn-mcn e un -

P a i q Y S qRoy 8c vn tyran sencor que tous deux (oient: cnuironnez d’armes a: de forces: la «mmm;
Mais l’vn retient les armes pour conferuer la paix dans (on Royaume , 8c l’autre
pour auec vne grande cruauté referrer vne grande haine. Il ne peut pas feulement
auec amatrice regarder les mains de ceux à qui il a: baillé la garde de [on corps.Vn’Manime du .
contraire le iette l’urvn autre contraire: car puis qu’il en luy parce qu’il cil craint, tyrans.-
Lil ’veuc au: craint parce qu’il cil bay. Et le fende ce. vers execrablc qui a perdu.

t beaucoup de Princes: - a

M’bqg’e feindra pourueu que Un me en: 7

-’Ne’ (cachant pas quelle fureur; s’engendre dans le cœur des [illicité quand leur r
.baine dt deuenu’c’ trop i e.(Vne crainte moderee retient le courage du peuple: z
.mais quand elle d! continuelle- 8: trop afpre,quand clli:efl carême , elle refileille "
:la-hardiell’e dansle cœur des pluslafches , 8: les contraint de tenter tous remedes.’l SŒESË’Î Ù

. KSi tu tiens des bettes (aunages enfermas dans des toiles 8c cordages , &qu’vn quel danger r
drôme à chenal les poutfiriae à empige iauelots 8: de dards:certaintment.ellcs s’ef- mm" la

cyrans qui -mefmes cheminsqu’ellesauoientauparauant la; "mm ..,:fiumdcptgndtchfilittcw o. O Il]

l

4 "eux-un ar-« un.



                                                                     

. f1): la Chalut; s . ..& fraîflemës fuy,& fouleront la crainte aux pieds. La vertu qu’vne mtême neceilité fait mi;

23:33” me dans noumfli tres-aipre 8c violente. Il faut que la crainte nous donne quelque
lcun (obiers. (cureté,& qu’elle monilre auoir plus d’efperancc,que de peut des dangers. Car au-
m mmm" trement fi celuy qui ne demande que de mure en paix , a peut d’aucune reuange , il

ne defire que de le ietter au milieu des perils , 8c ne penfe qu’à faire perdre la vie à
ceux qui le tiennent en crainte z Mais vn Prince doux 56 paiiible , trouuer: touf-

1° "in? iours les for es qui feront venues à ion [ecours tres bdeles entiers luy , pourueu
à? qu’il les emp oye à la conferuation du (alu: du peuple:8c le gendarme ui Veut ac-
Imunncc: querir de l’honneur,8c qui penfe trauailler pour la leureté 8: defenfe pllblique,en..

dure nes-volontiers toute iorte de peine , comme [s’il gardoit la propre performe
de (on pece. Au. contraire il cil: force que les gardes inclines du corps de ce cruel 8c

fanguinaire tyran,le fement à regret. .33:23,: Pas-vu ne peurauoit des feruiteurs qui ayent l’aine loyalle8t fidele entiers luy,
la douceur delquels il ne (ç En que pour donnerles gehennes 8c les queihons, 6c pour garder
22:53;: les outils 8c ferremens defquels il faitqmourit les hommes , Sc deuant lefquds il les
bien defcrîx iette comme deuant les belles fauuages Il vit auec plus de tourment 8c de peine
gnafs? que pas-vu de ceux qu’il tient en priion: parce qu’il craint les hommes 8c les
plexité qui Dieux comme tefinoins 8c vengeurs de les crimes , 8c qu’il cil: defia venu à ce
pointât, qu’il n’ofe plus changer de façon de viure. Car c’eil: ce qu’a de plus mef-
tyrans a; chant la cruauté, qu’elle fait toufiours perfeuerer d’une cruel, 8c qu’on ne peut fe
fil"? reduire en vne meilleure vie.lIl faut fouitenir vne melchancetê par vne autre mef-
v’Ïfy ’ et- chancetê:mais urroit-on voir vn plus grand malheur en Ce monde , que (l’eût:
mir s5 si" roufiours mefc ait par neceilit’efo que ceiluy-là cit bien miferable,au moins u:
Wh, .foy. Car ceferoit impierê aux autres, d’auoir pitié de celuy qui aexercé (a pui -

ce par meurtres 8c par pillage : qui a fi malvefcu qu’ila peur de toutes chofes,ranr
des domei’ciques que des efirangeres :qui cil: contraint de prendre les armes , par
ce qu’il craint les armes : quine (e peut ail’eurer iur la foy de fes amis , ni fur. la i
picté de fes prOpres enfans : qui aptes auoit mis deuant [es yeux tout ce qu’il a
faibli , a: ce qu’i a reiolu encores de faire , 8c qu’il s a. ouuert [a commence pleine

de mefchancetez 5c de tourmens, afouuent crainte de la mort , 8c la fouhairte en-
cores plus (ouuent , 8c (e hayt plus luy-mefmes , qu’il n’efl: hay de ceux qui le [er-
uent. Au contraire Celuy qui a foin de conferuer toutes choies, combien qu’il de-
fende les vues auec plus ou moins de foucy que les autres: qui ne laiilè aucune par-
tie de la Republique qu’il ne nourriil’e comme (ieune : qui e11 adonné à toute. dou-

ceur:quie&ant contraint par les loix 8c par les couitumes de punir quelques-ms,
monitre que c’eit auec regret 8c mal gré luy qu’il met la main à vn fi af re reme-
de: qui n’a rien de cruelni de mauuais en (on cœur : qui exerce fa puiilarice auec
douceur , au falut du peuple : qui delire que [es citoyens puiil"ent trouuer bon tout
ce qu’il commande : qui s’efiime ailez riche &airez heureux , s’il peut faire que
tous fe [entent de (a bonne fertune : qui cil: gracieux en [es propos , 85 facile à re-
ceuoir tout le monde : qui auec vn viiage benin gagne le cœur 8c la bonne grace
des peu esquif: fait aimer; qui accorde. volontiers routes requeiles iuites de rai-
fonna es, 8c qui tenette celles qui (ont iniques : Certainement ceiiuy-lâ cil aimé,
il cit adoré , il cil: fouilenu de toute fa cité; leshommes parlent de luy en ferrer,
comme ils feroient deuant tous : ils ont tous defir fous vn tel Prince d’auoir des
enfans,8c la iterilité qui auoit elle indiéie par les guerres ciuiles cit once. Celuy
penfera auoit faiçt beaucoup de bien â l’es enfans , qui les aura fait milite en vn
fiecle ii heureux; Cc Prince qui en: allez ailèuré par les biens qu’il a faiâs a (es

.a-«ot-w
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"citoyensm’a pas befoin de foldats pour le garder. Il n’a point d’hommes armez au-

pres de luy,que pour monflrer fa. magnifiœnce 8c fa grandeur. .- en. x , , , L»
n’en-ce donc qu’il doit faire pour s’aquitter de ion deuoit: Ce que font les Tel qu’eRll

bons 8c les fages Peres, qui ont accoulltumé de reprendre quelquefois leurs enfans
doucement, quelquefois auec des menaces , 86 quelquefois les admonneiier auec-bons peres
les verges. Voit-on qu’vn homme de bon feus ait iamais desheritê [on fils pour la la"

remiere faute à Si plufieurs grandes-milites n’ont vaincu fa patience,s’il n’y a plus du. «in:

a craindre que ce qu’il reprend , il ne voudroit point eicrire cette cruelle fentcn- 3*.ch de!
ce d’exheredation dans [on teiiament. Il eilaye auparauant plufieurs remedes, par "3: [213’-
lefquels il puilfc corriger celte mauuaife façon de viuîde fon fils z lequel ei’t ve- fuîm-
nu a vu fi mauuais ei’tat, qu’il eii en doute de l’en ppi ’ oit retirer. Mais avili toit m

u’il en aura perdu toute eiperance , il [e feruira des derniers remcdes. Pas-vn ne Il: (on: pe-
goit venir aux punitions.& aux fupplices,que celuy à qui tous autres remedes ont ’25
failli. Le Prince en doirvfer de mefme façon que le pere. Car nous l’auons appelle
Pete de la patrie,fans auoit vie d’aucune vaine flatterie. Et to9 les autres nôs iurue- Leur puifi
nus ne font que tiltres d’honneur.’Nous les auons appellez,Grands, Heureux, Au- in? sa:
gulies : nous auons ail’emblé tous les honneurs dont nous auons peu flatter-vne reglee.
maieli’e ambitieufe ,en leur attribuant cela. Mais nous l’auons appelle Pçre de la
patrie: afin qu’il (cache que la puiilànce qu’il a, efl comme celle du pere , qui doit.
otite temperee,qui doit prendre confeil pour les enfans , 8c les aimer plus que fes
propres biens. Ce feroit bien .tard qu’vn pere fe voudroit coup et (es membres.
Car quand il les auroit couppez,il les voudroit faire reprendre,ôc encor pleureroit
il en les couppant :il penferoit longuement auant qùe de le faire. Car il n’y a pas
beaucoup à dire de prendre plaiiit à condamner vu homme , 86 de le condamnera
bien-roll. Il n’y a pas beaucoup à dire de punir iniuitement,ou de punir rigoureu-
fement. De noflre memoire le peuple piqua à coups de poinçons au milieu de la
place Erixo cheualier Romain farce qu’ilauoir rué fou fils à coups de fouets. A
peine peut Aug iiie Cefar auec ou auétorité , l’aller d’entre les mains des pares 8c

des enfans, qui selloient animez contre luy. A,
Titus Arius fut admiré de tout le monde,de ce qu’ayant furpris fou fils en parri- CH un XV,

cide,apres auoit verifié le fait,il fe contenta de le condamner feulement en exil: 8c Alu": en cm -
ayant voulu que fon exil fuita Marfeille , ily fit demeurer [on parricide : 8: luy en- 1553253;
noya tous les ans autant de penfion 8c d’entretenemcnt comme il auoit accouiiu- mimé d’vn
mède luy en donner auantqu’il euii perdu l’lionneur.Cei’teliberalitê fut caufe que
pas-vu ne doura dansceiie ville , où il n’y eut iamais’ïfaute d’aduocats pour de- minci, pour

inciter leendre les plus grandes mefchancetez , que cefl: accule n’euit ei’t’e condamné iu- Mm à

. liement, puis que le pere ne pouuoit hayt celuy qu’il pouuoit faire mourir. A ce puas [par
opos ie te veux donner l’exemple d’vn bon Prince , que tu ourras comparer :1255

a vn bon pere. mû Titus Arius voulut faire le proceza l’on fi s, il appella Cefar mm 1.,
Augu (le a ce confeil : Cefar Auguiie luy fit ceii honneur d’aller en (a maifon pri- ""6!!!" fl-
ace,8c de s’aileoir , 8c d’eiire en partie de ce confeil. Il ne dit pas , le veux que TÆË’ËÇSÆËÏ’7

Arius vienne en ma mailbn: car s’il y fuiiallé,la cognoiilance de fonifaiâ cuit ap- i939 . v
partenu à Cefar, 8c non as au pere. Apres que la calife fut plaidee , 8c que toutes
chofes furent bien entcnclb’e’s , tanrec que le ieune homme voulut dire pour fa de- d’AuguRe.

fenfe , que ce qu’on auoit propoië contre luy : ’Cefar les pria que chacun vou- peut in," .
luit mettre fou opinion par efcrir , afin que tous les iuges ne fuiuiil’ent point (on burine du-
aduis. Apres il iura deuant qu’ouurir les tablettes où les o iniOns "citoient efcri- Tiatïîîfl’;

5&3 , qu’il n’accepteroit innaisl’heritage de I. Arias ,kqui e ichomtne fort riche. 53m4, m1.
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haline. [mmm Quelqu’vn qui auroit le cœur en baslieu, pourroit dire qu’il que con;
aptes les damnant à mort ce fils, il cuit nia cognoiitre l’ouuerture qu’il farfort à l’ef crane
Pimsd" ce de ce bien-là. Or ie pente tout au contraire. Chacun d’entre nous eull peu fuf-
””-m”” çfifamment s’alleurer contre ces malicieufes opinions fur la pureté de fa confeieno

ce.Mais les Princes doiuent faire beaucoup de chofes pour faire bien parler d’eux.
Il iura que iamais il n’accepteroit ion heritagc. T. Arius en ce iour-là perdit [on
autre heritiet : Mais Cefar aulli rachepta la liberté de fon iugement : 8c aptes
qu’il eutfait entendre par la qu’il ne vouloit rien gagner par ion opinion , (ce
qu’vn Prince doit touliours tafcher de faire) il dit qu’il falloit confiner le fils
en tel lieu que le pece trameroit bon. Il ne parla pas d’vn lac de cuir bouilly, nide
Serpens, nid’vne perpetuelli: prifon : le fouuenant non point du crime qu’il iu4
geoit, mais de celuy agui il donnoit confeil. Il fut d’aduis que le pece fe deuoit:
contenter d’vne peine ort legere enuers (on fils , qui citoit fort ieune , qui auoit
elle induiâ par vn mauuais confeil de penfer à ce malheureux acte g à l’entreprife
duquel (chofe qui approchoit fort à innocence) il s’cltoit porté fort craindrie-
ment z 8l. qu’on le deuoit feulement chall’er de la ville , à: Follet de la veuë defon

ere.
ËJÆ’,” t O Prince digne que les peres appellall’ent toufiours à leur confeil ldigne qu’ils
en" l! tôt le litrent heritier auec leurs fils innocens! C’eli d’vne telle clemence qu’il faut que
23232:" le Prince foir orné, afin qu’il addouciile toutes chofes en tous lieux qu’il urinera.

fur in fub- Vn Roy ne doit eiiimer aucun li vil de fi bas , qu’il ne fe relfente de fa rui-
Ïcé’r’u’rÎ-ÏSN’ ne pour fi petit qu’il foit dans fou Royaume. Failons comparaifon des petites

enfans,du puill’ances auec les plus grandes.Car il y a plufieurs fortes de puillances qui peuuët

commander. Le Prince commande fur fes fubiets , le pere furies enfans, le prece-
ciplîs,du pteurà les difciples,vn Lieutenant general 8c vn Capitaine aux gens-darmes. Ce-
uy ne feroit-il pas tres-melchant pere , qui efcorcheroit tous les iours à coups de
dan. pour fouets les rnfans,pour desfautes legeres? Œgl de ces deux precepteurs te sëbleroic
plus digne d’enfeigner les l’e’æncesliberales : ou celuy quibourrelle (es difciples fi

r . . , . . .
m amuï. a memorre leur faut,ou fi en hiant-l œils attelle trop fur vu motzou celuy qui par
ment indi- douces remonliranccs 8c par honte aime mieux les reprendre 8c les enfeigner? Si
513,32 En, vu Lieutenant’general d’armee ou vn Capitaine cit trop cruel ,il contraindra les
Nim- foldats d’eltre deferteurs, 8c de s’enfiiyr : 8c celle faute meritera d’el’tre pardonnes.

Les un Mais qui pouttqit trouuer iulte ou raifonnable de commander plus rudement
mmm r, plus aigrement a vn homme qu on ne fait aux belles brutes f Toutesfms ceux qui
drçtftnt font meltier de dompter vn chenal , ne l’efpouuantent pas incellamment de coups
de fouets : car il deuiendroit paoureux ou retif, fi on ne lefiartoit en l’amignotant
douceur. doucement de la main.,Le chalfeur en fait de mefines,qui apprend l’es ieunes chiés

à fuiure la trace, ou qui le fert de ceux qui font defia tous drell’ez pour faire leuee
85 fuiure les belles farinages. Il ne les menace auili ueres fouuenr,car il leur feroit
perdre le cœur,8c tout ce qu’ils ont de vi ueur 8c e bon naturel feroit rebuté par
vne crainte qui les rendroit laiches. Il ne leur permet pas aulli decourir 8c de s’efo
carter çà 8c là. Vous pouuez mettre encor de ce nombre ceux qui conduifenr des
alites 8c des belles lourdes , lefquelles n’el’tans nees que pour feuillir beaucoup de

.peine,& force coups de fouets, par vn trop cruel traié’temcnt [ont contraintes de

Sun. un. fg)”: le ban” . , , . , , , q I I ,la: puis que Il n’y a pomt d’animal plus diflitilemi plus mal-aisca contenter , ni qu’il faille
l’ehzifl’sÈ-m manier auec plus de façon 8c d’artifice que l’homme : ni pas-vu aullî a qui il faille

(linguas; plus (aunent pardonner. (flagelle folie pourroiteltre plus grande,qu’auoir honte de

.,ng-Is- a...



                                                                     

eamn-rv-vrr.

z commande encores plus iufiement enuers les hommes libres 8: bié- nais, 8c enue

l ’* "’"fi’" a fi H"p Dure premier. . 3 97fê-mettre en cholere contre des chenaux 8c des chiens’, 8c que nous tenionsl’hôme amimie»J

de pire condition ? Nous guenillons les malades (ans nous courroucer. C’en; vne il”; 23":”;
maladied’efprit, celle- cy, qui defire vne douce medecine 8c que celuy qui entre- Pour: plups
prend la guaril’on, ne loir pas rude au malade. C’ell à faire à vn mauuais me decin Pîeâljmém

de perdrel’efperance de pouuoit guarir. Celuy à qui la confcruarion de tout vn vne ballants.
peuple aeltè commife, en doit faire de mefmes enuers ceux qui ont l’efprit mulet. "mac: A
de, 8c ne perdre point l’clperance , ni donner aucun fi ne que le mal loir incura.
ble. Il faut qu’il combatte contre les vices , 8c qu’il leur refuie. Il faut qu’il repro.
che aux vus leur maladie , 8c qu’il trompe les autres ac des remedes doux 8c gra.
cieuxzeltant certain qu’il les guarira plu (loft 8c plus Facilement auec des temedes,
quitromperont le malade. Le deuoit d’vn Prince cil non feulement en guatillant
la playedelàuuer la vie , mais d’auoir loin aulli que la cicatrice ne fait oint des-
honnellejlamais Prince ne rapporta gloire d’vne cruelle punition. ar qui cit
celuy qui mette en doute qu’il ne le puille faire? Au contraireil receura vn tres

rand honneur,s’il retient la pilillance 8c (on courroux , s’il preferuc plulieurs de
Facholere d’autruy , 84 s’il ne iette la [ieune lur aucun; -

C’efl: louange de commander doucement fur les cfclaues. Il ne Faut pointregar- CHAJlVHrî
der combien de mauuais traiélement tu peux faire endurer àvn ferf , (ans crainte ÊJËÏŒW ’
de reuange:mais combien t’en permet l’equitê 8c la bonté de la nature : laquelle grainai au
nous commande d’auoir pitié Sc des efclaues pris en guerre 8c de ceux que nous
achetons à deniers comptans.Si elle le Commande iultement entiers ceux-lâ,clle le n’a pas (ou.

r3 nervin: ’

. . . , . , u’tl eles perfonnes honclles:8c.n’abu[er pomr d’eux,come d’vu efclaue mais en vfer c0- in: reflet-
med’hommes que tufurpallès feulement de’ grandeur 8: de dignité, 8c defquelsla "itwfmull
fetuitude ne t’en: pas’commife , mais la tutelle 8c la defFenfe. Il cil permis aux cf. gifla".
claucs de s’aller mettre en frâchife aux pieds de l’image de l’Empereur. Butor que fis MMS».

tout foit permis fur vn efclaue, il y a toutesfois des cas que le droit , qui nous et]:
commun auec les animaux ne permet d’elh-e faits à vu homme. cit celuy qui
ne vueille plus de mal à Vedius Pollio , que ne faifoient fias prOpres efclaues, parce
qu’il engrainât les murenes de fang humain , 84 que pour la moindre faute qu’ils n
luy fui (oient, il commandoit qu’on les iertafi dans [on viuier comme fi on les cuit
iettez à des ferpens? O que cell: homme citoit digne de mourir de mille morts: l’oie
qu’il fifi: deuorer les elclaues aux murenes , qu’il deuoit aptes manger : [oit qu’il les

ardafi feulement ourles nourrit de cette façon .Tout ainli que les maiflres cruels -
ont moulinez au cibi t par toute la ville , 86 qu’ils [ont hays ô: derelict de tout le

monde: areillement ’iniure 6c l’infamie des Roys , cil plus grande 8c [c rend plus
odieufe la orienté. Combien cuit-il mieux vallu u’ellzre iamais nay , que d’eltro t
mis au :1613)ng de ceux qui ne (ont nais, que pour vne ruine publique! n CH" m.

On ne pourroit rien penfer qui fait plus honorable à vn qui commande,en quel. Samnite
que dignité qu’il foit,& quelque auétorité qu’il ait fur tous les autres , que la dom-52711:?! ,
ceur. Certainement ie confellèray touliours que la clemence fera plus belle, cera.d:;,;’,,e
plus mannifi ue 8c honorable,quand elle viendra d’vn qui aura plus de grandeur se PRCICdFTŒ.’
d’e’puillînce, uelle doit citreinnoœnte , [ans faire mal à rien , fi elle cit conduire zigzag m -
par les loix de nature. Car c’efl: nature inclines ui s’elt. aduifee de faire vn Roy:;egm des

comme on peut co neutre-par l’exemple de que ques belles. . 8C mefincmcm des
abeilleszle Roy de quelles a vne chambre fort grande au milieu de toutes les autres .5 laquelle .
à: en l’endroit le plus all’eur’e. En outre il cil difpenll: de omet aucune charge, 86 ËCZ’Z’L’filfiœ

ne (e nielle que de faire rendre compte de leur trauail. &md ce Roy en: immigrante, c



                                                                     

i fi . De le flammée;
tout l’exain le pett a: s’efcoule. Ils n’en fouinât iamais qu’vn tout feul, 8c choilifg

leur celuy qui cil: le plus vaillant aux côbatsaD’auâtage le Roy cit remarqué d’vne
beauté par dell’us toutes les autres , dill’erant de grandeur de corps,8c de lplendeur.

Ifùf 3.07 Mais il cil: principalement dillemblable d’vne chofezCarles abeilles [ont fort def-
3.28m"; piteufes, 8c tres-alpres au combat fpar dellus la petitell’e de leurs corps: elles lament
Dilurdlc- l’aiguilon dans la playe qu’elles ont: mais le Roy n’a point d’aiguillon. Nature
9’595 n’a pas voulu qu’ilfuli cruel , ni qu’il peufl: prendre vengeance , laquelle luy cuit

coullé trop cher;elle luy a ollé les traits , 6c l’a defarmê. Exemple admirable aux
plus grands Roys du monde. Car nature cil acœullumee à le nionllrer 8c defcen-
urir à nous [ut des lubiets fort petits , de nous dôncr l’enfeignement des chofes pl’
grandes par des argumens de peu d’importance. Avons honte de m’apprendre pas
la façon. de bien v1ure de ces plus petits animaux ,. puismelmei’nent que l’arme des
’hommes doit citre plus moderee,d’autant que le dommage qu’ils font cil plus pet-
nicieux; A la iniennevolontè que l’homo full: nay fous vne pareille loy, que [a cho-
lere le peult rompre auec les armes,qu’il ne peull. nuire qu’v ne feulerois en la vie,
qu’il n’exetçalt point la haine auec les forces d’attny.’- Vne fureur feroit bien-toila

lall’c,fi elle ne le VËgCOit que par les propres moy 651k li en poullant dehors toutes
Inquînudc l’es forces , elle le mettoit en dangcrde mourir. Mais encor auec tout cela , n’eftil
Ègnï’s’fum guttes alleuré at ce chemin-là. Car il faut qu’il craigne tout autantcôme il veut

’ À ’ clitëcraintll faut qu’il ait touliours l’œil fut les mains de ceux qui sôt pres de luy,
i 8c qu’il penle qu’on le doiue allalliner lors qu’on n’y peule point.Brei’xl n’y aïno-

rnent au iour qu’il ne [oit en frayeur.Vn hôme peut- il mener vne vie li malheureu-
fe,puis qu’il peut viure sas nuire à persône,ôc par ce m0yen cil re alleutêzpuis qu’il

p peut vfer de la puillante à la conl’eruatiô de les fubiets,8c faire que tout vn peuple
:3333.” vine plein de ioye 8c de côtëtement? Car celuy le trôpe,qui pèle qu’vn Roy doiue
Iançedes viure en alleutâce,quâd il n’ya aucun qui le puille alleuter du Roy. Il faut ellablit
ÉTÉ: vne alleurâce par vne autre mutuelle allèurâcell n’ell pas befoin de ballir de hauts.
raine du- 8c puill’ans bouleuars,drell’er des forterell’es aux (ommets des collines , efcarper les!
221;? pètes des montagnes,s’enuirôner de plufieuts enceintes de tours , 8c de murailles-
r a La feule cleméce peut faire viurevn Roy en toute feureté,au beau milieu des tuës.

La feule forterelle imprenable,c’elr l’amour de les citoyeanelle plus belle chofe
peut voir vn Roy, que quand tout le monde prie les Dieux qu’il viue longuement?
Quand tout le monde fait (es vœux 8c l’es prieres à cachettes 8c hors de la pre-

’ lente des côtroleurs? Si le Prince deuientvn peu malade, voit vne crainte s’el’leuer
parmi le peuple,plullolt qu’vne el’perâceëvoir que pas-vu n’ait rien de li cher,qu’il

ne voulull auoirchâ é pour la (me de l’on Roy 5’ voir que tout le monde foit en
opinion que ce qui aâuient au Prince (ou adueuu l’urluy a [la gagné ce point auec
Ces affidus exemples de l’abôté,qu’il afait clairement cognoiflte que la republiquc
n’el’toit as fiéne,mais qu’il elloit à la re ublique. mura Celuy qui ol’eroit rië en-

tre rendit côtre ce Prince-lâECŒ cit cel’uy qui-ne le mill: en deuoit s’il pouuoit,dc
deÆourner vne mauuaife fortune qu’il verroit tomber (ut celuy,l’ous lequel la infir-

. ce,la paix,la pudicité-,l’all’eurance publique 8c les dignitez fleurillentsfous lequel la.
11:33:31” cité cit pleine de bieus,de vertueux&k hôneltes ciroyens?qui verroiét leur Roy d’v-
suffi vnlô- ne mefme aiïeâiô qu’ils feroient les Dieux,s’1ls no” faifoient cefie grace dole laif.’

à" (lulu ier voitâ noustous les regarderions auec reuerêce 8c veneration.Et quoy (Celuy.

verroient . . . . . .le: vieux ne tient-il pas le premier lieu aptes eux,qui le gouuerne 8c- conduxr (clan la nature
Ê: des Dieux, vfant de beneficesôc liberalitez,& n’empl oyant la pumite qu’à faire de
gerrè bien en mieuxaC’efl: ce qu’il faut effectuer: c’elk ce qu’il faut imiter : 8c comme ilâ



                                                                     

a:

e». ï;

ce.

r ple.Ce feroit peine perduë d’enleigner âce propos,que il ne doit pas croire legere- Prince à

. La"? amer: l 3 9 8delirenr d’ellre plus grands , qu’ils mettent peine aulli d’elh-e les meilleurs. ’ 4
Le PrinCe n’apoint accoultumé de punir que pour deux occafionszl’vne quand il giflé 551.

le veut venget,ôc l’autre quand il veut venger auttuy. le difcourray premierement sa 3T1..-
de celte partie qui le concerne:Car il ell plus difficile de le tempetet,quand on prëd domine ’

. . , . . . . , d tevengeance pour fatisfaire a la douleur prince , que pour la faire letuir d exem- 5’311; le

mentzqu’il doit rechercher la verité du fait , 8c fauoriler l’innocence: afin qu’il ap- fifi:
pareille qu’il y azurant de peril pour la confcience 8c l’honneur du luge , comme qu’il vu’cille

pour l’accusé qui cit en danger de la vie: mais cela appartient proprement à la iu- "25::
itice,8c non point à la clemence. Maintenant nous exhortons le Prince, s’il a elle ou” venger.
ouuerternent oŒenl’e,qu’il vueille commander à la pallion,8c qu’il remette la peine 3mm” 5”

s’il le peut lentement taire-:84: s’il ne le peut , aumoins qu’il la modere, 8c qu’il re- smilla:
çoiue plus volontiers les prieres qu’on luy fera pourfes propres olfenl’es , ue pour mmm. (li:
Celles d’autruy. Car comme ce n’elt pas auoit le cœur magnifique, d’ellre li eral du ’e’ i

bien d’autruy , mais bien plul’tolt defrober àl’oy-mefmcs, ce que on veut donner
à quelqu’vn. Aulli veux-i: appeller clement 8c doux,non point celuy qui el’t facile
fur la douleur d’autruy,mais celuy qui le [entant piqué d’auc un aiguillon ne le met
point en fureur [à qui cognoill: que c’elt à Faite a vn homme geneteux 8c coura-
geux , de fouffnr des iniures , quand il a puillance l’ouueraine pour s’en venger,ôc
qu’il n’y a rien digne de plus grand’ gloire en vn Prince , que d’auoir elle olïeno

le fans reuan ge. ,
f La vengeance fait COmmunément deux choles:car ou elle apporte du foulageme’t Qu- "a
à celuy qui a elle olfenl’e,ou de ’l’all’eurance pour iamais. La fortune d’vn Prince cil: Puis ’que le

trop grande pour auoirbeloin de côlolarion :elle elt trap cogneuëde tout le môde à :3-
pour vouloir faire patoiltre la puill’ance de les forces par la ruine d’auttuyi’. le dis maintenu
cecy pour vn Prince qui a elle iniuriê 8c prouoqué des persônes moindres que luy. P" "wifi
Car s il vair vne f0is rauallez dellous foy, ceux qui ancient elle pareils a luy, il cl]: 32;:

vn ne peut (auner la vie, qu’il ne fait plus gri que celuy à qui il la conferucq.C’elt ÏuÎË’ÏILfi
pourquoy ayant par la faneur desDieux la puill’ance d’olter ou de dôner la vie,il en Et figement
doit vl’er fagement,8c en home de grâd cœur, 8c melmemët entiers ceux qui le (ont 3323:?
voulu autrefois op ol’er à l’a gracieux: parce qu’ayant gagné ce (ouuetain pouuoir, autrefois op;

il en allez vengèJ doit citre cotent de la peine que les ennemis foutirent de le voit 925:3]?
li gr’and.Car celuy a bien allez perdu la vie qui la tiend’autruyÆt quicôque s’ei’tât AulIi n’au.

iette à enoux aux pieds de l’on ennemy a eltê contraint d’attédre le iugement qu’il fils" P0131!

feroit e l’a vie 8c de l’on Royaume , il viura pour feruir de gloire à iamais à celuy en 3’512”:
qui l’a conferuêâc luy piottera plus d’honneur 8c de reputation en vinant, que li on en!" de ’

, . . . . , r
leull: fait mourinCari ertto’ les iours de l’peélacle 8c de trophee à la vertu d au. 5121:3:

allez vengé. Vn elclaue,vn lerpent,vne flethepeut faire mourir vn, Roy: mais pas mm! con-Î

truy. Et li on l’eulÆ mené en triomphe,l’a mifere eull: bien- roll pall’ezmais li on eult dirions

lentement laillër le Royaume entre l’es mains , 8c le remettre en la grandeur
d’où il citoit tombé 8c defcheu , ce feroit vn accroillernent d’vne grande louange
à celuy qui l’e feroit contenté de ne prendre rien l’ur vn Roy vaincu , que la feule
gloire. ,C’elt aulli triompher de l’a propre viâoire , 6c tefinoîgner à tout le monde ’

qu’il n’a rien trouuê entre lesmains du vaincu qui full: digne u vainqumr. Quand.
aux citoyens,-aux hommes incogneus , 6c autres gens de balle condition , il les
faut traiéter d’autant lus humainement u’il n’ auroit int d’honneur nide re-

, I P a q Y , ,sputation de les affliger. Il faut de bon cœur pardonner a quelques-ms : il faut le
defdaigner de te vouloir venger de quelques autres, 8c retenirtesmains comme



                                                                     

Clairance, l .-De l4 i truer qu’elles ne Émilien: les
. bcfl s uon nepCü ’ ., flém-’ a uelqucs Faim c ’ q i a de routelaCItc auront c ü

on fermi q l re ard de ceux quia lqficu ders demeure cognue de tout
aux". doigts.M3”.S P91”; et à: le Prince Vl’e de loccalion a
Vu mm nez ou Films” au q a r ucllesh loyarum
"g leur . cange e q ,.me D 1 monde. . . d’ lin-lu fur la vcng . , . afi ou [111ml? Plu, c:1) loris maintenant des iniurcs ,13 P flac: doit Parcillcmentlumrîù n qqm

que n- 1’ a; h ., dites que c .I l 1 aunes me. curs’ou3"" un” ces trois cholcS que 1 ay ,. ’ - ou ue la 10° face c5 - 1 d’ail.

. c p usm. 4 . u u Il nuas q re u le viue auc t l’ a: rende fliquai” 12:15 l’ego: cg; d’entre au!” ga: vn homme "t Plus.
uaud es me c - ux me; us petites . r 1b mie Plastic.

"mafias "ne n, nuent. Pas-vu ne c .entame-T" lem? . r du tout pendu ° . .. ’ ’ deœP°""°":
na, Olnt "a q . . ccedlm tinne,figement annal l’a vngl’ois perdue-(4c le?” vncoî’i’i’ ed’auai’itage les mœurs cor-

ne mino” filicP’l’l’auoii’nsil:Aureltelatateté des ll’g’îîîi; nigviuentmal,engêdre vnetîdmff

pluie!" Page rep lu. I. le randnom [c e F 1 andcnccfiamol nepuni,c cl! uës d’vnc armai g , à ic ardt Pas lgradc,qn l d f au."nous rom? - 1 int uel m m 4 I mmuce pet °".. t v - iure. 0 q A, [ne tro C0 , a hgunpautm’é’ fifille de mbîle’c’le plulieurs condamnez-Gai: 13:; Le Prince mettra bonnes mon)?1
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mœurs mer. les aPPmu il” ont La clemence du r1" Ëand elle ell ordonnccpûl’ me
me" m veu” au du ’cm ble citre us rig°ur°uf° ’ q ’ l (ouuent le commettent
5°”"”” vices. Et la Pu”c ’cm e es ctimes qu’On Pum’P us î

.. ’ uantag .orme doucerD a ., . . au; lPelé. lus ordinaircmcnt-Il , , dans des facs décultboullll dans Ciné-l.
auTl P ere coula! Plus de Pamc’des L cufans ofoient moins entrelire?i re

. on p -, . r, es . - d 1 for ounceCumxxnt- , . f Eau aralia!) ,. . t m: c Dyx. . mais a P. , in auOll m’io’in’.’ q”. on n mon laghia melchancete,:m tcmPS clu ’fa yelfe. 5265 grands l’album-
ch: d’un” la”? (Garage Car ce fut auec beaucouP de ’ g Dilumicuxnc faire ointdc’
funk’d’s a comte ce enm’l’l’ai’isfi bien les elfec’ts de na’ul’cl’ aux; s’il citoit incro le qui?

mmm q" a; qui cognm de ce crime 35° int enles frequens g ’ . un ordonnances . . s c rendre , ne non
a °"’°” "mmm dan; l? fils d’auoir la hardiellede l tutt in eut faire. Paf mua la».
izhalliemell’ls nature Permlfi î m a: le venger ’ apprendre (la: cr i p ce dflcflnblc forfaia, .

inuiremp il- "t vne gy P0 sa la du: en agma, rRafik: ordonna cg la loy a P .. ble cita: quand on. gai-enta!) . mi en ahumai Pafflcldcs Connue" les reg Cfiolt venu? ch vu, . d tentes. Tomlflr (effet. - I fins enlias Pc . - ne faifoit 690 .gnâmm. Lapiete des fen x des facs de cuir bouilli a QIJ si! (ont fort fatma]: Pains. .

.. i nuent , i les ommes Ivoyoit plus ° . l f Ïmnocentepu . , - me le palud:
u’vncvil c a v cyte, 81 VDC V .Içondlc P6251 le th à W” le bof-Peur Plus volontierscontre Ceux qu:

.out cm f .1; cœur .4 . .mOY quela rareté . . c en: le (l’a-C . . . en u. h Ides fun": °’°u° b” "mmm Ê - fi clic voir qu’ils m pleur que b1 fait merchans ioule itu finn" ?orædcfollcs defl’en c” f de faire cognoiltre que letton-i

ne ’îuno- , * a. tri-eu C s v .au, (alichon; tte. dang i l "a [moient ement habillezfic
lus. . ’ cesec n°5 .2. ietüiou; x?” P Le gSenat auoirvnîïfms 0’415: fis persônes libres.Mais il cogne: gnaqua
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, -- N. -- ,. e. , a fiLime peut". ’ . 599
(oit doux: pareillement l’innocence de ion propre mouuementl’uit volontairement
la douceur : 8: la cité l’eltime chofe digne de la cqnferuer pour lori bien. On ga.-
gne donques plus par celte voye-lâ.Certainement lacruaut’e n’elt point vn’ malqui
toit conuenable à ’liomme. Il cil indigne d’vue anse fi douce 8c gentille. . C’ell; la
fureur d’vne belle cruelle,de prendre plailir au (311g 8c aux playes , a; de lailièr la

nature de de lhomme pour changer en belle farinage. .
(Li-elle dilfetence fais-tu,Alexandre,ie te prie,ou de ietter Lylimaclius deuant tes Qui). u a

lyons,ou de le defchirer toy- mefmes auec les dentsECei’te bouche des lyons c’el’t la :"Wâï’îe

tienne,leur cruauté c’elt au lli la tienne. O que tu aimerois bien mieux encor auoit PÎ’Æ’ËÎÂG

des ongles,& ta gueule aulli fendu’e’tomme les lyons pour deuorer les hommes à MW qlfi
ton aile! Nous ne te voulons point prier,que ta main(qui elt la mort nes-certaine mgr: -
de tes plus familiers)vueille lauuer la vie à pas vn :m que ton cœurfclon de cruel, leme: de ’
qui ne le peut faonner des ruines de tant de peuples , s’ailbuuill’e lans mallacrer 8c
(ans refpandre beaucoup de fang. Nous ellimerons que Cc (en Cleinente ,li lors extremum:
que tu voudras faire mourir vn de tes amis , tu choilis vn homme apour te leruir de 5:32:12: .
bourreau. C’ell pourquoy la cruauté clic principalement abomin le , quand elle r: par ce:
excede premierement les termes accoultumez,en fecond lieu les termes des hom- 352:1”:
mes. Elle recherche de nouueaux fiipplices,elle aiguife les forces de l’on efprit , elle les Priuqces
forge des inlirumens par lefquels la douleur une citre forment changee , 8c les clampin,
tourmens plus lopguement durer , afin qu’cl e puille prendre les plailiis aux mile- l’on; un;
tes des hommes(Certainement la maladie de celte ame furieule cl]: paruenuë à la Ergueîlufifi
detniete rage,quand la cruauté s’elt cpnuertie en volupté,8c qu’il prend (on plailir ,x’cgdm’l’:

de faire mourir vn homme Vue certaine ruine tallonne Cell: homme pas à as , lamines n1-
haine,les poilons,les ignards.ll tek litiui d’ autant de perils 8c de dangers,qu’ilen ËÏÈÏË’

Îpprelle à vne infinite d’hommes. Œdquefois ilclt allaill-y par les coninrarions. ’
aucunes perfonnes ptiuees,8c quelquefois par tout vn uple qui cil: entré en cf.»

ftoy de en efpouuantement. Car vn leger dommage 8c a perte d’vne maifon par- i
ticuliere n’elmeut pas toute vne ville entiere: mais celuy qui a commencé d’elpam z
dre l’a rage par tout , 8c qui le iette fur tous, cl! en En afl’ommê de tout vn pœpl e
Les petits fetpens le l’aiment en glill’ant, 8c ne font fuiuis par aucunzmais s’i y en a Compara: ,
que qu’vn qui foi: creu à vne grandeur defineluree , &qui approche d’vn moulue füïæf
qui enuenime les fontaines ou il boit , qui brune tout ce qu’i a fouillé ale-l’on lia-a tyrans.
leine,qui verl’ekpa’r terre les bleds ou il pall’epnl’all’aut à coups detraiâsflkiglques-

petits maux legers nous peuuent tromper, 8c peuuent efchapper fans citre vengaz.
mais tout le monde s’a prelle d’aller au deuant d’vn grand 8c pernicieux mal.C’ell:

ainli que pour la maladie d’vn homme leul . vne mailon ne s’efionne point : mais ’
quand par la mort de plulieurs il appert que c’elt pelle ,toute la ville crie , chacun
s’enfuit dehors,tout le monde cdmmêce à leuer’ les mains aux Dieux. Si le feu s’ell:

pris en vnellcule mail’on,les feruiteurs 8c les voilius portent de l’eau cpour l’eltein-
dre.Mais quand coll: embtal’ement cit deuenu trop grand,quancl il a elia brullé vu
grand nombre de maifons , on abbat vne partie de la ville pour elteindre ce feu.

Les mains des cfclaues Ontvengê fouuent la cruauté de quelques perfonnes pri- CHAJXVI:
uees,encore qu’ils le mill’ent en danger tresœettain de le faire pendre. Les peuples câîduûîn.’

8c les l’ubiets des tyrans,8c ceux fur qui la ra e de leur cruauté tomboit, ont entre- graillât:
pris l’ouuent de les exterminer. Œçlquefoisleurs garnirons, 8c leslbldats de leur «iman .

. . . de tout legatde,l’e font elleuez contre eux,8c ontexercé fur, eux la trahilon, l’impieté, lacru- monde a;
p auté,8c tous les maux qu’ils auoient appris d’eux.Car que peut- on clperer de celuy qu’elle un:

auquelon a appris d’el’tre melchant 2 Vue mefclmncetê ne peut durer gueres long m’ai; ’



                                                                     

’ ’ . De la Clamart, ,Princes. 84 temps,dle n’exerce point l’on venin li longuement qu’on penferoit bien. ’ Mais

mefmes aux I I . - . C» a la"dom", prend le cas que la cruaute full: alleuree . quel ell: le vilage de [on rcgne ’ e
princes la vraye image des villes ptifes 8c l’accagees , 8c le pourtrait de l’eltonnement dg tout
fififffif" vn peuple effrayé: toutes chofes y l’ont trilles,pleines de peut 8c de confulion.; On
ornempnr n’ole prendre aucun plailir qu’on ne craigne , on n’el’t point alleuré au milieu des

2:;ifll’êm banquets,où il faut que ceux mefmes qui le chargent de yin plus que de couliume,
grinça contiennent lagementleur languemi aux ieux publiques,où bien l’ouue’t on prend

occalion d’accul’er quelqu’vn decrime,8c de mettre la vie en danger. Or laçoit
que ces ieux foiét apprellez auec vne defpël’e incroyable,auec des richelles royales,
8c par des ouuriers renommez par dellus tous aurres,qui el’t celuy qui trouuera bon

Malheur et. fanant des ieux,d’ellre mené en pril’onfwel malheur (ô bons Dieux!) cil-ce lâ,de
I215; il" de mailacrer ainlî 8c commettre tantde cruautez,de prendre plailît au bruit des chaif-
î mamé, nes de fer,de coupper les telles de tant de citoyens ,8c’ en quelque lieu qu’on parriue

’ el’pandre tant de lang,& de l’on regard effrayer 8c faire fuirtout le mondeÎÆel-
leautre vie rucheroit-on , files lyons 8c les ours elloient Roys, ou fi l’on nuoit
puillance fur nous aux l’erpens 8c autres belles dommageablesîLes belles qui (o nt

rinces de tailon,ôc que nous fuyons comme cruelles de furieufes,ne font point de
mal à leur efpece: 8c la tellemblance qu’elles ont entre elles , rend leur vie alleuree.

fuma Mais entre les hommes, la rage ne pardonne point à l’es propres parons lle met en.
inermes mefme rang 8c les eltrangers 8c ceux qui luy appartiennent: alan qu’apres s’ellre.
exercitee aux meurtres de plulieurs perlonnes particulieres , elle l’e puille ietter fur
pipas. la ruine des peuples entiers,8c porter le feu dans leurs citez.Elle peule que c’elt grâ-

deur de pouuoit raferôc deltruire les villes anciennes , 8c a Opinion que celoit
chofe indigne d’vn Empereur, de ne tuer qu’vn homme ou deux. Et li en mefme
heure il n’a mis fous les pieds vne grande rouppe de perfonnes miferables,.il croit
que l’a cruauté ne (croit pas allez crainte C’ell vn bon heur inellimable,de l’aune:
la vie âplulieurs, 8c de pouuoit retirer VIÎ homme de mort à vie , 6c meriter par l’a

l ce]! «Il: clerncncc vne 4 couronne ciuique. Il n’y a ornement ni honneur plus beau, ni plus
F" la?!” digne de la grandeur d’vn Prince , que Celle couronne qu’il gagne pour auoit lau-

m”ii uè les citoyensùion pas lesarmes mel’mes rauies entre les mains des ennemis vain-
l-yh à w: eus, non point l’es chariots armez 8c enfanglantez du l’ang des barbares. C’ell vue
21x à. puill’ance celelte de l’auuer la vie à de grandes trouppes d’hommes , 8c à des peu-

" glies entiers. Au contraire tuer plulîeurs hommes, 8c fans aucunrel’peâ , c’ell le
’t d’vn grand feu, ou d’vne ruine. r

Il» du premier Livre de 14 cimentes
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SOMMAIRE
Vneptrole que nuque oüit dire à Net-on ( lors qu’eflantprelfi’ defigner Wnefenteme

de mort,ilfouhiu4 qu’il ne çeufi ni lire ni efmre)fut au]? 11h! compofu ce: 1mn: Je l4
demeure. L’ ex ample de lu eur de bien» s’eflendrujur tous les peuplesdefonn Empire,

(9- defe: alliez. Et efin qu’on ne je "appelai te mot de Ciment: , Il bullefu defi-
nida" : ce Apprend uelle elle «a? , a» iufques ou elle [a peut ejlemire. Q4; le fatuité
in]? p4: mmm à 4 Clemence. La cruauté lu] e]? bien foutraire.vDefinition de la emmy.
té ou de l4ferite’ a» ruge[4uuage. Q; -ee quefiueme’e thei’ence entre l4 Clemem’e

on]; "ferimrde , lquel e e]? Mie un tell! d’1» efprtt qui feumfe in? la mire" d’ao- Cni.’ z:

truy. Il apprend comme»! le juge Joitpafdonner: Et 14 duferente qu’il j 4 entre kyudo»
on la Clemence. La liberté a» Iepouuozr qu’elle 4 de luger equitablemeni , on nonponu fieu lofiez, .

HA ri eur. Comme le [mn labourant ont de eultiuer les "la": tortus ,41qu bien que les à
I divin : pareillement le fige purftit don daufer quels effrit: , (y "que le nifonpeu- plaire!!! e21

. - ’ traineau :9un» eflre muiezpourredreflêr te qui e]? mm (73437! m "m Ainli sa;

L que donnei commentai, - .5. L n’y a rien, Nero Cefar, qui m’ait plus contraint à faire ce difcours
i’ A ’. i t de la Clenience,qu’vne tienne parole , que ie me fouuiens auoirouie liure par ’

L - ae22

ç

ë auec beaucoup d’admiration quand elle (ortie de ta bouche , 86 l’a- mîbj:°;a1.

noir depuis tacontee à plufieurs. C’efl: vne grande parole , pleine de roie que
ne « magnanimité 8c de douceur , laquelle n’eftant ni feinte niiettee Nm" P"?

fera f: VOyac
en amant pour flatter les oreilles d’aucun , s’efpandit incontinent par tout , 84 fit putté de a.
cognoiitte à vn chacun que t’a bonté combattoit auec ta fortune. Battus ton lieu- frisai: in
tenant genetal,homme vertueux,& qui n’eftoit nay que pour ton fennec , diane morna; ,53
commande ar toy de chafliet deux voleurs , te prioit de luy cfcrire quels ils :611? f: Ra.

- o e 1. - - C n
ello:ent,8c a. caufe urquoy tu voulons qu il les punifl: 8e parce que tu auoxs fou- m fini: -
,uent dihyé de le faire, il te miroit qu’en lin tu le tiffes. à Mais aptes qu’à (on grand ioulions
regret 85 au tien il cuit porte le papier,&: qu’il ce l’eufl- piefenté, tu te mis à crienle 23mm:-
voudrois de bon cœur n’auoix iamais appris les harem arole qui imitoit d’eflre Sentence p
entenduë de tous les peuples qui (ont en l’obeillànce de l’Empire Romain,& tir de greffizîj
celles dont la liberté cil encor en doute , que de celles qui ont les forces 85 le cou- turel for:
rage de fouitenirlaleur! O parole digne d’efire publiee en toutes ailèmblees du
mouchât en laidement de laquelle tous les autres Princes 8c Roys deuroient faim me: ’ M

. -A-----..m -o



                                                                     

De la demeure;
flemcnt iureflO parole digne de l’innocence des premiers hommes , a: deb, finn.
plicité des fieclesanciens i Certainement ile lioit delia temps à celte heure que le
monde contenu-li à fuiure la milice 6c l’equit’e , à: quilreiettall la conuoitife du
bien d’autruy,de laquelle tous les vices de l’arme prennent or’ ne. Il citoit temps
que la picté,l’integrité,la foyJa modeltie s’efueil ail: , 8c ne es vices qui auoient
longuement regaie auec beaucoup d’abus 8c de defordre,fil en: en fin place âvn lie-
cle plus filin: de plus heureux.

tu, ,, n, l’ofe bien efperer Sc foulienirCefar,que ecl’anous doit aduenirentierement, ou.
Il les Min! la meilleure partie. Ta clemehce 8c la douceur de ton efprit lem enièignee,8c peu à
à? peu efpanduë par tout le corps deton Empire , ô: toutes chofes le formeront (in:
clament f: 1 ton patron. C’ell de la telle d’où vient la (anté..C’ell; delà que toutes les parties du

corps prennent leur force à: leur vigueur: ou qu’elles (ont abatuës de langueur,
:ed’iceluy: (clou que l’efprit en: gaillard ou llcllry.’Tes ciroyens,res alliez de confederez le ren-
âïætï’nîïm dront dignes de ra bontè,& la (ninéletedes meurs reniendra par tout le monde:

à ran model- chacun contiendra les mains. Permetsne re prie, que 1e m’arrelle vn. peu plus lon-
hhdm’ï" de guement fur ce proposznon pas pour te flatter les oreilles :’ car. ce nïell point ma; .

r. toultume. I’aimerois mieux oŒenfer en difant la verité,que de com luire en dilant
ïfmsnf "la des menfon es. Pourquo y cit ce donc queie defire que tes beaux its,& ces diète.
e se (oient fi amiliers,ëc quelcu les ayes (ouuent en ta bouche ? Afin que ce quick
mmm; au maintenant enTey vncvehemence a; mouuement de nature ,. deuienne 3m parfait
nigementJe peule en moy-mefme queplufieurs grandes paroles, mais toutesfois
inhumain a deteflables,(e (ont meflces parmy la vie des hommes,8e qu’elles [ont ellimees 8c re-
Ëïïfgîf’: nommees entre le peuple , comme cil celle-eye

roies les c6. V * l .
311:1"; I l * mylar]: quil’voudu pourueuque Pour!» craigne:

Et encor-vu autre vers Grec femblable à celle-là,qui commande aptes qu’il fers:
mon,que la terre i 8c les feux foiét meflezenfemble,8c autres mots forgez à ce coin.-
là. Mais ie ne (gay comment Ces efprits cruels 8e ennemis des hommes , ont peu-

. auec vne matiere plus abondante 8c fertile , exprimer leurafpre 8: violentes con-
CCptlôS.IC n’ay point. encor veu lbrtir de la bouche d’vn hommeldoux a: vertueux,

vne parole orgueilleufe..Qge faut-ildonc que tu faces 2 C’ell que le plus tard que
tu pourras ,5: auec regret 6c remifesmques a ce qu’il te fera force , tu efcriues ce:
qui t’a fait hayvr les lettres :* mais que tule faces auec beaucoup de longues attentes-

. de delayemens,comme tufais..
tu": tu.Definition,, Mais afin que ce beau mot de Clemence ne’nous me tromper,voyons que c’ell:

minée: queClemente ,.quelle elle cit ,de quelle efffafinfËaClemence , cil: vne rem
pas" rancede l’aine lors qu’on a puillancede (e venger:ou bien c’elt la douceur du (à):
’- m” uerain enucrs (on (ubiet,’quand il faut ordonner les peines. Mais il cit plus feue.

d’en propofer plulieursdefinitions, de peut qu’vne feule ne paille comprendre tou-
te la chofetôr (poix parler ainfi) qu’à faine dela faire entendre , elle ne perde point

’ fa calife. Par ainfi on peut dire que c’el’t vne inclination de l’aine à doucem,qu1nd.

on veutpunir quelqu’vn.Celle definition trouuera encor des com:adi&ions,com-
bien qu”elle s’approche entierementde Inventé. Si nous difonsque la clernence en:
vnemoderation qui remenât pardonne quelque chofe de la peine deuë à: meritoe:
on (liteau contraire qu’il n’ya aucune vertu qui face moins que de [on deuoit.
Toute-sfois chacun (catit Bien que la clemence le deltoume , a: (a iette hors de la:
peine qu’en pourroit infime!!! ordonner. Les ignorants quelaleuerité



                                                                     

hlï-II

X:

x.

Ru

a

mafiosi; ’ .401
fait contraire; mais iamais vne vertu ne fut contraire à vne autre vertu.

Œeft- ce donc qu’on met pour contraire à la clemence P la cruauté : laquelle CH A; un:
n’ell qu’vne felonnie de l’ame qui ne le peut (noulet de peines peut fevéger. Mais Le contraire

il yen aqui ne le vengent point, 8: (ont toutesfois crue s : comme ceux qui tuent
des perfonnes incogneues qu’ils trouuent en chemin, non point pour en (cotir au- :6.

..»u

de elemenee
un unau-

run profit : mais feulement pour le plaifir qu’ils prennent à tuer, 8c qui n’ellans
point contens de tuer,exerccnt d’autres ctuautez,comme Siunis 8c Procruües : 8c
comme les pirates qui fouettent ceux qu’ils prennent , 8: les iettent tous vifs dans
le feu.5ans doubte c’eli cruauté : mais parce qu’elle ne le fait point par vengeance
(car elle n’a pas elle offenfee) 8c ne le courrouce pour aucune faute qu’on luy ait
faire (par ce qu’il n’y a auCun crime qui ait precedé auparauant)elle cit hors de no-
llte dcfinition:laquelle parloit d’vne.intemperance d’ame,lors qu’il faut ordonner

des peines par vengeance. Nous pouuons dire que ce n’ell point cruauté, 8c que Q
c’efl plullolt vne rage fauuage qui le plaill à la cruauté. Nous la pouuons appcl- Ses «me?
let folie qui nous clic le fens,car il y en a de beaucoup de fortes : mais il n’y en a
aucune de plus certaine que Celle qui le iette aux meurtres 8c aux defchircmcns
des hommes. l’appellcray donc cruels ceux-là qui ont occafion de punir, mais qui
ne peuuent vfer de mefurc. Comme elloit Phalatis , lequel on dit auoit exercé la
rage 8c l’a cruauté,non feulement fur des perfonnes innocentesmai SP3]:

Ere’areles
dellhs cc pl: crépue,

que les hommes ne pourroient iamais croire. Nous pouuons autrement éuiter
toutes cauillations se argumens trompeurs,ôc la definir ainfi: Œe la cruauté (oit
vne inclination d’ame aux peines les plus afpres. La clemence chaille fort loin de Au": dcfi-
foy celle forte de cruauté. Car au telle il cil certain qu’elle s’accorde bien auec la "mon de-
feuerité.Et fera bien à propos de (çauoir en colt endroit que c’ell: que milericorde,

cruauté.

parce qu’il y en a plufieurs qui la loüent comme vne vertu , 86 qui appellent vn
omme de bien, mitericordieux, 8c toutesfoisc’efl; vn vice del’ame. Ces deux là,

fgauoir cit la cruauté &la Inil’eritorde,font logees fort pres de la feuetité 8c de la Paradoxe
S toîq ne.

clemence.A quoy nous deuons bien prendre garde, afin que (bus l’ombre de la le mm. luy
uerité [nous ne tombions en la cruauté, 8c que fous ombre de la clemencc nous ne refpond au

4.des un:tombions en la mifericorde. Le danger de ceux qui faillent par mil’ericorde el’t ques.
plus leger : toutesfois la faute de ceux qui s’clloignent de la verité , cil elgalle 8:
pareille.
; Tout ainfi donc que lavraye religion reuere les Dieux, 8c la fupetllition les of- c H Mv.

fana: 5 pareillement reps les gens de bien fuiuront la clemence 8c la douceur , de Cumme
fuiront la milericordea C’ell: le vice propre à vn homme qui a faute de cœur, qui mn Stoique il

u’on

s’attendrir 8: le laifle aller quand il voit que quelqu’vn lbutïre du mal.AC’ell: our- fuiue il cle-

Puoy elle en: familiere,mefines aux plus mefchans. Les vieilles 8c les femme erres, menee,&
qu’on mye

ont celles qui ont pitié , qui s’efmeuuent des larmes des plus mefchans hommes u mired.
,du monde, ô: qui volontiers iroient rompre les portes des priions li elles ofoient. °É"dti cam:

"ce de l’a-
Il la miieticorde ne confidere point la caulennais feulement la fortune: Au contrai- me qui un.

re la clemence s’approche de la raifon; le [gay que les ignorans parlent mal dela "n°1!" P"
trop filant.fenil: des Stoiciens,penfans qu’elle [ou trOp rigoureufe,8c qu’elle ne pourtrait don. (ne dam

net aucun bon confeil aux Princes 8c aux R015. Car on leur reproche qu ils iou- "un
îlienneut que le (age ne doit clito men d’aucune pitié. 8c iamais neper

aOn dit cela cruëment,on le trouuera odieux. Car il [emble qu’ils ne
efperance aux erreursôc aux pechez des hommes, 8c qu’ils veulent que tou-

rdonner. Si
ailent aucune Veut qu’on

Ce que tou-
tefois il ne

prône une:
ment:

tes fautes [oient feuerement punies.0t fi cela cil ainfi,quepeut-t)n voir de plus ti- - car
gourent que celle (côte, qui-commande à dcfapprendre 8c oublier l’h umanité ,

P9,
& Ce feroit

- faire outra:



                                                                     

gel la felle;
à l’eMmer

defututee.
i T out le but
4 d’icelle ne

trad qu’à fe

fifis!De la Clairance, gqui ferme le port le plus ailent-é que les hommes auoient en la fortune contraire;
u feeouts mutuel qu’ils le doiuent les vns aux autres? Toutesfois il n’y a (côte au.

cune plus douces: plus henigne , auCune qui aime plus les hommes , 8c qui pour:
plus à la conferuation de leurs communs biens : n’ayant autre intention que [de

rendre vtile pouuoit elire vtile 8c fecourable , non feulement à euxÏ mefmes , mais a tous les
6c fecoura -
b1: à tout le
monde.
Q1; c’en:

que mireri-
corde.
[home Cage [u
n’en e

point capa-
ble: car
Son ame de-

ommes en general 8c en particulier.La mifericordc en: vne maladie de l’ame,qni
voit les mifetes d’autruy,ou bienc’cli vne trillelre conceuë des malheurs de quel...

u’vn u’elle croit n’auoit as mité ne ce mal lu aduint.Ces maladies ne .. ’

q q P . Yuent tomber fur vn homme [age : car on aine cil toufiours calme 8: aifible , 8c
r laquelle il ne peut rien cheoir quila puill’e troubler. Il n’y a rien plus dignede

l’homme que la grandeurde courage : mais il ne pourroit citre grand, fi la crainte
Sc la douceur le tourmentent , 8C fi elles luy mettent rien en l’aine qui l’obfcurcif-

mm mur, fe,ou ui la fafchele [age mefmes ne fera pas cela en les propres calamitezëmais
lours en vue il com atta la rage de la fortune,& la rompra deuant les yeux. Il retiendra touf-
mefnie af-
âme:

I

CuALvi.

iours vn mefme virage paifible,que rien ne peut ellonner ni efbranlet.Ce qu’il ne
pourroit faire s’il fentoit aucune tri [une [oint que le [age cil preuoyant,il a touf-
iours (on couleil preli. Certainement rien de clair 8c liquide ne pourroit l’ortie
d’vnematiete trouble. Carla trillelle empefche qu’on puine bien difcerner les
chofesiou cognoillre celles qui (ont profitables , ou fait celles qui (ont dan ereu.
fes,8c iuger celles qui font trilles. Le (age donc n’ell point niifericordieux. a: en
tout ce qu’il fait , il ne lent aucune mifere en [on ame. Au telle, tout ce que ceux
qui font touchez de milericorde,feroient auec regret , le (age le fait franchement
8c de bonne volonté)

Il fecourta ceux qui pleurent,& ne ietteta point des larmes comme eux.Il reni
Œd en le dra la main à celuy quia fait naufrage. Il logera les bannis a il donnera vne picte
deuoit d
rage en la

d’argent a vu panure, non point dedaigneufement , comme font la plus grande
continuum: part des hommes qui veulent citre ellimez pitoyables , il ne reiette 8c ne mefprife
dune,(elon

t que S en e qu

veut

c point ceux qu’il aide,& n’a pas peut d’ellre a proché 65 touché d’eux: Mais com-

me vn homme le doit porter enuets vn autre, omme,il luy donnera de ce qui doit
M ° "a" citre commun entre les hommes. Il rendra le fils aux larmes de la mere. Il com-
te recoura-blennie murmandera qu’on luy elle les chaifnes 84 les fers.Il retirera des ieux 8c des fpeâacles
"firmes": des belles [aunagesœeluy ui y cl! expoléiôc permettraque le corps d’vn condam-
4.1:": né fait enfeuely. Mais il era tout cela d’vn courage confiant, 8c auec (on vifage

accoullumé. Le fage donc ne feta pas mifericordieux, mais il (écourta, il fera du
bien, comme effane né pour le commun fecOurs des hommes , 8c pour vn bien
public,duquel il donnera fa patta chacun. Et quant à Ceux ui (ont en calamité,
qui meritent d’ellre blafmez 8c duitiez , ileficndra encor fa anté delÎus eux , a:
leur en fera paumais il doit citre beaucoup plus volontiers fecourable à ceux qui
[ont tombez en quelque miferable fortune, se qui viuent en quelque ande ailli-
a’ion. Toutes les fois qu’il pourrasil le doit oppofer à la mauuaife ’ ortune d’au-Ï

truy. Car en quelle autre oecafion pourroit il mieux emp10yer l’es forces 8c l’es ri-
chelles , que pour remettre fus, 8: releuer ce qu’vn malheur 8c vn defallre aietté
par terrez Il ne deltournera point fon’regard ni [on courage , pour voir vn panure
citoyen mendiant,defchiré,maigre 8c defait,qui fouillent l’a vieillell’e auec vn ba-

llon a la main. Au furplus il fera du bien accus ceux qui en feront dignes, 8c re-
gardera,comme font les Dieux , d’vn œil fauorable, ceux qui [ont en mifere 8c en
calamité.La mifericorde s’approche fort de la mifere: car elle en prend 8c en attire
à foy quelque chofe. Ceux a qui les A yeux pleurent enregardant vu chailleux , ne
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’îuges que les miens , il me rem

n E ** H ° i Lîure finaud. . ’ Il?) 2;
les ont gueres bons.Comme certes c’en pluitofl uelque maladieque ioye,de tire
toufiours auec ceux qui rient,8c de batailler quand es autres baafllent.Mifericorde
en: vn vice de l’ame,qui veut trop fauorifer’les miferes, laquelle fi vous voulez de.
firer dans l’aine du (âge, c’en: prefque autant que vouloir qu’il pleure , qu’il. [e la-

mente Be gemme fur tous ceux qui mourront. Mais ie vous diray pourquoy c’elt
ne le fage ne doit point pardonner. Sçachons premierement que c’eft que par-

don,afin que nous a prenions que le (age ne peut vfer de pardon. Le pardon ciefE
vne remiflîon 8: de c gement de peine meritee.Ceux qui (ont de ceft aduis def-
pendent beaucoup’de temps 8c de raifons , pour monfh’erquc le [age ne peut par-

donner. .Citant à moy pour dire en peu de paroles mon aduis , comme deuant d’autres CH A, "ne
’ le qu’on pardonneà celuy qui deuoit citre puni: S] le dg: n;

mais le (age ne fait rien qu’il ne doiue faire . 8c n’oublie rien de ce qu’il doit faire. 553;; 1"
C’elt pourquoy il ne ardonne iamais les peines qu’il doit ordonner: mais il te mêreraïîdc;
donne par vn autre p us bourrelle moyen ce que tu veux gagner par le pardon. Pnfpwrroîgl
Car il te Îuppotten’l te confeille,il’ retedrelÎe: Il fait autant comme s’il te ardon - au;
noit; 6c toutesfois il ne te pardonne point. Car celuy qui pardonne, coagule ou-I donner gien
nettement qu’il aoublié quelque chofe v de ce qu’il-doucit faire. Il le contentera . a
d’admonnefier celluy- ci auec douces paroles, 86 confiderant fou ieune aage qui [e flanc à cefl
peut amender,il n’vfera point d’autre peine enuersluy. Il lainera viure vn autre

ui citoit fort foupçonné d’vn crime,par ce qu’il a cité fubornê , ou que le vin l’a com?" do]:
it tomber en celte fauteJl (aunera la vie à fes ennemis, 8c quelquefois les loüera, gl’donîtr,

fivpour quelque honnefle fubiet,fi pour la foy , ut les traiétez- de paix , 8c pour «.5123; u
louelibert’e,ilsont entrepris la guerre. Tout ce a font arêtes de clemence , 8c nouer a entre le
point de pardon. La clemence à fou liberal arbitre,elle n’ait pas contrainte de iu- 51:22:; la

et ar la ri ueur de l’ordonnance: elle iugera par l’equité , 8c par ce que bon luy’ - i
âm lera.El e a purflànce d’ablbudre,8c d’eflimer la caufe 8c le procez a ce qu’el-

le voudra:elle ne fait rien de tout cela,mmme fi elle auoit fait moins que la iultice
ne requeroit:mais comme lice qu’elle ordonne citoit vne chofe trefiufle. Au con-
traire,pardonner,c’efl: ne punir point ce que tu cognois deuoit citre puni..Le par-
don c’en: la remiflîon 8c quittance d’vne peine meritee. La clemence en vie d’au-

tre façon : car elle iuge que ceux qu’elle ne punit point,ne meritoient pas aufli de
fouŒrir aucune peine. Elle cit donc plus ample 8c plus honncfie ue le pardon.
Nous difputons (ce me (emble) feulement du mot : car quant à la c ofe, nous en
fommes d’accord. Le [age pardonnera beaucoup de fautes: il en fanuera lufieurs 4
qui n’ont pointl’ame faine,mais qui peuuent reuenir a la (anté de l’ame.l tellem-
bleta aux bons laboureurs,qui ne cultiuent pas feulement les arbres qui (ont beaux a
&"droiéts:mais tedreITent auec des efiançons 8c des efchalats , ceuxqui par quel-
que malheur font deuenus tortus: ils en efbranchent aucuns qui (ont trop hauts, .
afin que la pefanteur des rameaux ne les rompe. Ils en engrainent quelques autres
qui (ont malades ont auoit elle plantez en mauuaife terre. Ils en cou pent quel--
ques vus, defquelïl’ombre cil dommageable aux autres. Suiuant cela l’homme -
parfaitement (age mettrapeine de cognoifire la diuetfitê des efptits,8cles moyens a
pour les manieuse comme il pourra redrelIèr ce qui cit tortu. » ’

finira «(maritime a dernier liure de la Chiner)".
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ArilÏote. 132-. b. 36s. b

s



                                                                     

Talla de: Maticres.

lulu: ,poè’te. r :5. a
Anariee. un adcfetiption d’Auatitë.’ 184. a
Amriceadiftingué les proprietez 69 polla-

(ions. 1463 r79.bMarie: n’el! iamais d’ovule. " 19 y. b

del! bonne entiers aucun. n 2.. b
YA natices: l’ambition calife: de grands maux.

67.1) tAunriee du temps en honnelle.
Auentin , montaigne.
Auguüe.

45°. aubuss-
Augufie a faxât a dit plufieurt chofes dignes

de mcmoire. ; l4. bA ugulle doux contre Cinna qui auoit confpi-

4:6.
441- b

7.a.s6.a.396.a.4;8.b.

ré [a mon. 394. aa deliurè Lentulus d’vn labeur vain. r ; .b

a relcgué [a fille , a: tquoy. 6o. a
[lulus Ctetnutius Cor us. 4s 3 . b

Aufpice. 4., y . b

v BAba. 88.1 546. b- Babillius excellent en toutes fortes de une

ces. l 47 LaBabylone , ville. 43 o. a 4
* Bacchus. sa go. o 427.:
Baia , ville. r l8. aBain de Scipion. "onBain des libertins. ibid.Bain ancien a: tenebteux. r6 9. b
Bains. 3,05. b4n. bBains eûbauffez fans feu. 50;. b n
Barbchaut , poilibn delicieux. tr 5 5 . b

les diuerfes couleurs gu’il prend en mourant.

soc. a
Barbelzaut pefant quatre liuresat demie presE-

té àJlEmpereur Tiberu. qui le fit vendre , a.
au acbepté deux cens efcus par Dublin:

dire doiié du bonde bieEI in . b n, a
Bien a tu! ne s’afl’cmblent en me mefme per-

fonne. p f 8. aBien des mortels cl! mortel , le vray bien ne

meurt point. n 8. aBien publie. c9. aBien (aunerain. 80.: t o 3 .3 t46.a
Bien founerain quick-Ce! 4o4.b
Biens de trois fortes. 4 5. b
Bien! vraye quels ils font. r47.b x 43.5:

ne le part nt. ne. aBiens prefens ne (ont (blidec. 1 8. l!
Bienfoiâ que sur. 4. aen quoy confite. ibid.
demeure. ; . bcil chofe incorporelle. ibid.
dure encore que la chofe qu’on donne vien-

ne à petit. ibid.n’en iamais perdu. a. b
à qui bien coll é. 7. a
en donné trop tard par celuy qui attend

u’on le prie. - 8. aPapetbcmentfaiâ en odieux. 9. b
graciai-ement receu paye la premiere pend

on. r; .1»receu plum. ibid.en chofe loiiable. l 45.:comment le doibt faire: 7. b
continent (e doit receuoir. r a. a
depend de la volôté de celuy qui le fait.;6.a

cil un lien. . 61. bne doit une r é. 4o. an’el! affubietti aucune la . . pub
n’elt point del: s’il de!) i6! volontaire-

ment. 48. apour gain ou profit en viure ou exa&iô.; 1.5
il n’y a Bienfaia fi grand que la malice ne

poilfe blafmer. r4. aramon du Bienfaià a: ce qui cit donné ar
l’aétion en: a pellé bienfaid. r c. a

Bienfaias de eux manieras. a. a
à qui le doiuent donner. a. b
comment doiuenteltre talât. a. b
s’ils le doiuent tous receuoir. , r 2.:

ne [ont pareils. 1,. acomparez au halon. t r h b
Bienfaits de Dieu infiniment plus grands que

des hommes. ’ 2.9. b

Oâauius. zoo. aB. Bafl’us. ,81. aDarius Aufidius. rat. b
Batillus. ç 4 3 . bBelienus Salins. * 38;. a
Bellurophon. i 134. b
Bellone. ,9 5. aineuneus. fleuve: 19 o bBerofe interpreta Reine: se, . a
Bibliotheque ornement neeefi’aire d’vne mai-

fon. tu. aBibliotbeque dlAlexandrie brume. ibid.
Bien,quleft-ce? 3394339.!)
Bien qui en donné peut citre ollé. 30.3
Bien qui n’en marié auec llhonnefietê ne peut

gamma. des parons ’e’nuetc lem enfant.
5 8. b

Bien. «aux; 4:5. bBacchus Roy. 441. ben Bœotie y a deux fleuves qui colorent la

troupeaux. " I ’05. b
Bonté. " 33-ê33)-*3l’.2!



                                                                     

Table de: Mariner;

Bon quick; . 105.12Bon 8c honneflze Comment dilïcrent.

339- 3.5 VBorcas.’ . r . prixBras 8c iambes lauez par les anciens. r 7o.b
Brebis efloufiees durant vu tremblementde

terre. I 514.13Brocards de Nana Pinarius. 3452
de Scaurus contre Ariflon Philofophe.lor .a
de C. Cefar contre A-fiaticus Valcrius.4 34.b
contre m Plnlofophc Pythagorieicn. 7x .b

Brutus, 84 [a mort honteufe. a 6 5 .a
4591

Brutus a eicrir vn liure de la vertu. 2.00.3
intrus prenoit de Neron. 400.1;

q

Æcilius. . 130 aCæcilius vfuner. a; 8.b
Czeinna homme cloquent. 4 9 7. b
Cælius orateur. 38 o .aGains Camus durant fa vie ne beur que de

l’eau. t 6 5. aÇaius Cefar donna la vie à Pompee Pennus.

1 a. a p IC. Cefar afliegela ville de Corfiniurn. ’ 2;.b

Caius Getulicus. 51 r .b
Caius Gracchus. 459.a.b
Caius Marius. 46. b. 2.2.9 .b
Clemence de Cefar. 2.4,. a
.Ccfar. 2.;.b.;7.b,47.a,5o.a.6e.a,67.b,76.

b 58 5 . a 384. b

Cefar pouffé de gloire. 196. a
.Cefar brufla vn paequetude lettres enuoyees a

Pompee. 5 7 r. a

Cefar palÎa par l’Anglcterre. 49.21
pCefar porta paiicmment la mort de fa fille.

ibid.
,CeGir ayant perdu [a [crut ne pleure point.

451. b ’Cefar Caligula. 38;.a 5843 586. b4zs.a
Caligulaappclla lupxterau combat. 56; a
Callzfihenes. 5 3 7. a

Calliilratus. 61. bCallillus. 1143Caluifius Sabinus. 97.a 99. b
Caluus contre Variniusî. r 9 3. a

Cambyfes, p49 ;. aCambyfes furieux. r 6 9.a
Cambyfes adonné au viril 3,811)
Camillus ennoyé en exil. 47. a l
Candauie. . I103.b ACanin! IuliuS’, 8c (a mort. 4.15. a
Germes: i " i i 365-1)

Capitole. l b’458Ib
. Carie. 504.!:Canha c. ., , 3’65. b.445.b

un... cr alliegca les François. .4 mini;

Catilina. * ’ 47. aCatiliuaingrar. 46. bCatilina ennemy de Ciceroii. 4;7. b
Caton defendeur de la liberté. 84.!:
Caton. 4.7.a r l 8.b t 4I.b-I6L.317 La X9 3.

a 2.193 Ho.a 42.6.2 4t6.b
Caton noté dlyurongnerie. 4.2.6.12
Caton chaire à coups de poing a: de crachats

depuis la place aux harangues,iufilues a l’Arc

Fabian. 4.2.81:Cancale. si 4. aCalcite nature eli ronfleurs en mouuement.

468.3. .Cenfure de quelques actions de Caton ŒVIÎÂ

que. 86. bCentaures. r 2. Lb-Champagne. ou terre de Labour. 4r9 .a
fa fertilité 8c fes delieee ont perdu Hanni-
bal. r r 8. a

Chameleon change de couleur. 43 1.:
Charge doit citre egnle aux forces. 94.:
Charimander eompofa m liure des entractes.

S 7. a
Chârondas legiflateur. r Se. b
Charybdim o 3 .b 1 r 2..a 4 6o.a fa natures: def-

cri tian. r 37.:enlia-z du temps dlAntonius prenoient tri.

but de Rome. 47.aChcli’don mignon de Cleopatra. 1 7 3. a
Clieucux longs a: nourris anciennement. 349.

b 440. b 48 6. a
Chimcre.
Cliolere, ladefinitiorr.

Fe) lettrois liure: de la cholere.
cholere (aunent exerce: tourne en cruauté.

3 6 5 b
Cholete grande cil vne fureur. ora .
Cbolere cil vn vice que nous admettons de no-

2.2.9.:
;65.a.b

lire propre volonté. 564.b
Cbolere nicfl deccnte en vn Roy. 39 1.2 ;9 2..b
Cliofc honneiie a en foy prix. 2.8. b
Choiës eelcllcs. 1 76.aContemplation des chofes celeflès [urpa [li-l’o-

pulence des riches. 476 . b -
Chryfippus. 3.21 3.12 u.b 2.53 8r.a 2.30.:
Ciceron enuoyé en exil. 47.:
Ciceron. 2.2.8.3388.b42’;.b4;7.b

(et Epiflresont imortalifé Attieus. 9 ;.b
[on langage porcs; doux. r 091
ft- mocquoit plairammcnt du grand’nombre

de; Poètes Lyriqucs. 1 r 6. a



                                                                     

Tulle de: Mittz’èferi»

depeint au vifl’horrible mefehariceté de Clo-

dius. ’comparé auec A. Pollio. u La compoté de.-

liures de la republique. a 2.4. a
uelle cit la Compofitio de (En parler.1.51.a

Tubieâ ordinaire de [c8 Epiflres. 33 3. b
defcouure la coniuration de Catilina. 461.3
malheurs qui ont preeedé [a mort. 42. s.

l’aurore. 4 2.6 . a
Ciel. 47 6.1acommun à Dieu a! aux hommes. 46°.b
Cierges fouloient preeeder aux funerailles.

2.31. b 42.; . b .Cimber Tillius. 386.bCimbrieus. ’46.b H6. a 560 b

Cintra. ’ i ,7 aCité en vit eflar fort bon, lors qu’elle en gou-

uernee par vu Roy. 13- a
Claranus. l 13;. bClaudius Empereur à quel iour a: heure mou-

rut. 5 5.b 546.abil fut empoifonné auec des e pignons
poudrezde coloquinte. 545. a

I es derniers propos. 547. a b
Claudius (Egdrigarius. 2.5 .a44r .a
’Cleanthes.46.a 54a 78.2s n r.b 19 r .a 2.2.2.12
.Clemence cit la vertu plus (came à rhombe.

’9’.a,,z.a .IIl3Z(.l

103.1) i
Compagnie peut apprendre fer: I bëaüeoupî

7 8. a ’ I î - ’Concorde a randit les chofes petites’: la dif.
corde les aînill’e 8c perd facilement. r 9 4b

Condition autre des biens . autre des comme.

direz. i r 74. bCondition miferable de ceux qui apprennent
tou fleurs d’autruy. ’i I v r05. a.

Genou a colligé les eclipfes du foleil. 5;6.b
Confcienee bonne, quelle? 34 b lot. b

so4.a 409.3 . hCoufcicnce. l r6.a 34.b 6 Lb t nm 7.04a
Confeieuce le Toit examinee , Io rend plus

faine. ; 8 8.:Conicience mauuaife fuitla lumiere. 34s. a
Cgifcienee beurreaudomeltique des mais

ans. s04. a

Confeil. . 107.!) 155.:Confeil stile , grand benefice. u" 60::
Confolation. 19 Lb 109.:Confiance ès tourmens. 205.3 b
Conflitutiou a: complexion des hommes f-

uerle. 344. achofes Conti-aires ne peuucnt (ublifler en mef-

me fubieCt. i I5. àCoutumelie n’en efiimec digne de vengean’è e

parles loix : a cil: vne iniure laquelle n’elb

griefue. 377. aClemenee neee [faire aux Princes, 3 3&9. Conmmelies plus griefues aux Princes que les

les rend lemblablesaux dieux. 392.. b iointes. t 394. b
Clemenee definie en plulieurs façons. 4oo. b Connerfation. 793 4:6. a
Clemence ornement des Empires. 59 5. a Corbule, a: fou brocard. 4; i. b
Cleones villepù ceuxquideuoicnt obferuer les C. Cordus, a fa mort. «sa
lignes de la tempefle , fi par leur negligcnce Corfinium. . 2;. b
les vignes enflent du: battues , elleleur pu Corinthiens omirent à Alexandre l’honneur

un. ’ 51 5.b ,r 6.: de leur bourgeoifie. 6.a b
Cleopatra. i r 66. a Coriolsnus ingrat. 46. bClidemus. 492.. b Cornelie fille de Scipiô eut douze enfaus. 4p.
Clodius. I se 5 .a veit mourir dix de les enfans. 471.!!Clodius corrupteur des luges; 20,. b Corps de l’homme. 79’ b ne. a 37°. b
Clalia. ’ 459. a Corps, les vos comparez , les antres continus.

Clotbo. 545. a b 2.14a ’Cu. Leutulut’. î . 14. a’ Correôtionqueile doit eûre. 78j
Cu; Pompeius. l 47.: r 95.b 46 2..a Correétion odieufe au mefeharit. 388. a

-Cn. Pifo. - ’ i 361.. a Corus. - " 52.2...Colonies des Romains. 468.b- Co eus. montai ne. 502.. a
Colomnes. ’ a; 5, b Co us,yrmngne iferet se adulte. 165. a
Combat des crocodilles a: dauphins fur le Cofute. 467.. b

derme du Nil. ’ « 5r4.a Couleur rouge excite le taureau. ï. ’73 86.4!
Combats fierez. . . 4r .b 4 La 4 Couleurs diuerfes en l’arc en cicl.48°.b481;
iC embattre .auee l’on pair douteux . auec fou ’ Couronne nauale. - - i u. a
fuperieur dangereux,auec fou inferieur-laid. Couronnemeteore. . 1 - 478. a
17 5 . a l CoulÏumeplua [bitte que toute loy. ’ 49- l

Cometes. 4 - 535.: b 5; 8.b 54r.b Crainte. r 171’516-aComtes diuerfc: en diuerslieux. » r 539. b A Crainte redonde [et (on autheur, l 567J!



                                                                     

Çyrena’r’ques epinans de la diuilion de la phi-

- c’eli le propred’vn mauuais Debteur de dire

Table des Maîtres:
Crainte de lamer: d’où prend (a (ource. r 5 5.b

Crallils. 54o.b 457. bCrates auditeur de Stilpon. * 8 r.b
Creancier. 48.a 5s.a6l. b94.a 4493
Cremutius Cordus . a; de [a mon. 465 . a
Crilpus Pallicnus. 7.a 5 r t.a
Grains captif. 1 ’ r 14. a
Croire à tous ou à nul elbvice. 75. b
Cruauté: fade finition se fescfpcces efclaireies

par exemples; a .a 7 8.12 56 l.3,71.b531..l
5843395.!) 4or.a4s.5.a b.

Cruauté eompaigne de l’yurefl’e.r 6 5 .ab 1 6 6.2

Cryfial d’où fe fait. . 50;. b
Cumes .ville. tu. bCupidité doit citre refrenee. 1 8.a 77 .b

95.12 r 2.8.: b
Curius Dentatns fort. feues-e en fa vie. 541.!:

faapophthegmes. 41ml; 458. a
mena premier en triomphe des elepliants.

4441- a ,CutyliÎliano , iflc. , 506. a
Cycla . p 508. aCyuicus philofophe. p rr.b
Cypre gallec par vu tremblement de terre.

x! . a
linière de Cypre ruiné par Antigonus. 2.7.b

Mophie. l i 73.2
D

Ànnbe. ou Banane, fleuue.45 7 . b 5er .a
5 r 2.. b 5 2.7. a

faroideur le violent cours. 507. b
Darius. r r4. a cruel. 58 2.. b
Darius occis par Alexandre. 5; r. b 4
Debteur. 45.b 5.6.a 9 2..a

mal de [on creancier. 4 57. a
neeembxe dedié aux ien: Satnrnaux. 90. a
,Decins fitvœu (olenuel de mourir pour le fa-

lut de (on pays. 563 157. b
pelnge vniueri’el defcrit fort amplement.

5o7.a 5o lb 5094
Demades condamna vu marchand pour vu

munirais fouhait. 6 t. bpernambouc. par Xerxes peut luy auoit
dit. la verité. ’ 59. b

Demettinsat Antioche: fils deDemetrius Re

de Syrie. A. o 55,.bpantins, alfranchi de Cu. Pompeius, riche.

4a a. a .’ . .Dents-trins Cystine. 64.21186. a5 5 4. b 4.99.!
r 1 L a- ,

amerrit! gourmes: . film 4...!»

Demetriusloiié. 5.2..b r19.b 158.3.
Demoehares Parrhefiafles. 584. b-
Demeerite. r58.a :35.a5r6.a5rs.b-

5 5o.b 5 36. b
4 rioit roulions: en public. 567.a 4L5. b«

ellimé furieux. r 58. ala trouue la manierc de faire desarcades se

ventes. 2- 8 5. aa mefprifé l’argent. 412.. b
ietta fer richefi’es en la mer. i S S .b

Deliin. 2.2.t.ab;54.b 555.2: 446.,b
Dcftin en: vu ordre des eaufes. 9! . b

ne fe peut changer par flandre. 494. a
Del’tinees inexorables. 445. a
Dialeflique. r.r5.a rr6. a r61. b
Didymus Grammairien efctiuit quatre mille-

liures. 177. inDieuk 2.9.ab 50.a 56.b sto.b 15 r..ab.
1553 148.: zoo.ab

Dieu a donné in chacun de nous vu perlage:

ne. 2.2.6. b.Dieu doiiédediuers noms. ’ 2.,.b 5o. a b
Dieu parla vertu de fa parelle porte tout.ro5.b.
Dieu cit pres de nous , Voir: dedans nous.

x 0,. b
Dieu le plus guindât le plus puilÎant de toutes.

magnes chofes. r2. 5. b-Dieu en: Erramy des bons. r46.b35r.a
’Diçumoderetout. 12.6.br52..al3155.b
p 4,06. a 5 2.2.. a
Dieu exerce les beus. 5 5 s. la
nous a donné infinis biens; 5o. b
enrue les vus, et abaife les antres. 5oo-a

Dieu nous a niets [ce oompaignons a: mem-

bres. tss. b 2.x5. b(abouté a caufé qu’il a faiâ le monde. 15 r.b

il n’y a performe qui fait dl ne de Dieu , que
celuy qui a mefpriféles rie elfes. L 9 r. a

Dieu voit tout. :64. a.. Dieu citre autheur de tous biens , comment [e

prenne. sa. a.[a prouidence entiers les hommes.» à 17.8-
Dieu recogneu par les nations les plus illuna.

gcs. a 3 6. a.ferait à Dieu eli liberté. 4.08- 31 -

a (il, . Dieu. Q ibid.perlbnne n’a cc ueu Dieu. 105. b.
les Dieux sôt teânoinsde tontes chofes. 2:5.b
confèrent benefiees aux ingrats. 55. b

. nefs: repentent de leurs premiers,cô(’eils.56.b
le premier culte et! de croire qu’il y adcs Dieux

2.00. a b ’ ; h . *
Diâateur. maillre du peuple. 1 14-3
Diodore EpiÇusien (e tua de (a main propre.

5°?! ê ’-
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O Table de: Marieres. *

’ eues; 4.1.2 b r 14.2
Diogenes, exemple Ac patience. 38 8,b

n’auoit qu’vn femiteur. 41.2.. a
Diogenes Apolloniates. i 49 r .a5 x4.b
Dionyfius le Grand doit dire preferé à plu-

À fleurs Roys. 59 5.2Dionyfius le tyran de Sytaeufe. 46°. a
Diuination moquee. 4.9 5 . b
Domitius gardé par fou efclaue. a. 5. b
Donation a: prefens (ont diffamas. 5 s .b
Donation cf! difficile. 41 o b

I Denis, libraire. 66. aDouleur. 84Jb r 54. b 1.0,. b 4.1.6.:449. b
4 56. a la

Douleur comme doit citre fupportee 4:. r . a
Douleur legere , il l’opinion n’y a rien adieu-

fté. .Douleur grande n’efi pas douleur. , 101. a
Douleur tolerable ou courte. 155. b
Droit des nations,vendre ce qu’on a acheté. 5.a

.Drufilla veuë monter au ciel aptes (on deceds.

î 46. a .Drufus planta les enfcignes des Romains en

I Alemagne. 4.5 5.:Dueil. 116.: 463J:Dueil doit dire porté par les femmes dix mois.

I ;o.b 47;. a
en Dueil la couflume efioit de tondre les en-

fans. 4 .aDuillius le premier vainquit en bataille na-

lalle. , .441. aE

Atinus enfant aimable. r64. a
Eau, elernent. Par au le 3.1i": des Q9:-

fiinrurnmlln. 499.2"in: a: le feu dominent fur les chofes terriem

nes. 509.:Eau viue. 5er . bEclipfe de foleil. 484. afa calife briefucment defcrîte: I 4 3 . a
Eclipfes f: voyent fort bien par le moyen d’vn

miroir. 186. bÉdifices magnifiques. 13! . b
Education,& fou fruiâ. 9.b 4.57.b
Egoatius coniura contre Augufle. 3 94a 4 3 7.b

Égypte. 457J) 4o6.b 51 z.b
ne trembla iamais. 4.7613 5 5 Lb

Egzlptiens ont fait quatre elemens. 5o;.a
a orniez à l’Aftronomie. 5 3 6.b

Elenens quatre en nombre. 37a. b retournent
les vne dans les autres auec le temps. 5oz.a

Elephans menez en triomphe par Curius Den-
tarus. I

Elephanq ont peut cyans le grongnemcnt’du

1 5 6. a V
pardonner aux Ennemis.

44.!.a’

pourceau. 56 7 bBleu fis. . . 3’ 36.bEllius maquereau fort riche: 5 541»
Embrafement veu en l’air. 48 5. a.
Enec quelenuers fou pere. ’ a7 b a. a
Enfin: cxpofcz aux murencs pour citre mau-

gez. 5893Enfans bien peignez 8e qui f’e parfument ne

promettent rien de confiant. a 5 5. b
Enfans comme doiuent die eufcigncz. 1 o7.b

108.a 193.31
Enfant veu à Rome de grande nature , meurt

auflitoft. 46;. bEnfers,5c de leurs peines a: fu p plices fabuleux.

9 7.a b 46 l .a vl’Ennemi le plus dangereux à l’homme . c’tlt

l’homme. ’ a: 6. a
3891! 395-1

Ennius. a :44)beauConp de fes mots lion: b ors d’vl’age. 1 z 5.a

Enfeiguemens. r 08.b r,7.ab45 5.!)
E nuie rauit le repos de libomme. 144
Epheflios, ifle de Lieie. 1 57.19
Ephefus, ville fort celebre. a! 5.b
Ephor’,hifloné fufpcâatde peu de foy 539 b

Épicure. re4.b 1.34.3 fa (obrieté. 90.1)
(es Epillres à Idomeneus , qui l’ont rpndu

illuflre. A . 95. bfes confeils a: preceptes notables. ,4. b
fe rioit des peines d’enfer. 9 7.b
fait deux fortes de bien , dont si! compofé

le lbuuerain bien. i 5 6.1).
fa feâe blafmee fans taifon. 4.07.31

Épicure fait Dieu fans armes. 33.b
fait profeiliô des chofes (aimes &triflce.4o7.a

fut Ion temps ineogneo. 1 584
nie qucâe (age (oit cotent de fo mefme.79.b
Epieuricns difent que la vertu eft chambrier:

de la volupté. 2.8. bEpigenes,&fon opinion touchant les cornera.
5 i 6. b 5; 7.a b

Erafinus fleuue,& fan Cours diners. 506.5
Erixo chevalier Romain fut tué par le peuple

à coups de trenche. plumes pour auoit tué

fou fils à coups de foüct. 5 9 6.3
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